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PRÉFACE 



Pendant toute la guerre entre la France et l'Alle- 
magne, les documents officiels français n'ont guère 
apporté la lumière à notre pays ; trop souvent, ils ont 
caché ou altéré la vérité et entretenu sur les opérations 
militaires, la situation de nos places fortes et les pro- 
grès constants de l'invasion, des illusions que nosrevers 
successifs ne parvenaient pas à entamer. 

La presse française, de son côté, n'accueillait qu'avec 
une grande réserve, soit sur l'invitation du Gouverne- 
ment, soit par patriotisme, les nouvelles désastreuses 
que lui fournissait la presse étrangère, et qui, 
d'ailleurs, par les difficultés croissantes des commu- 
nications, devenaient de plus en plus rares à mesure 
que l'ennemi gagnait du terrain. 

Nous n'avons donc jamais connu la vérité en France 
sur la guerre. Il est aujourd'hui bien tard pour l'ap- 
prendre ; mais si pénible qu'elle soit, elle nous a paru 
devoir être cherchée et pouvoir encore être utile. 

Si les dépéclîes officielles allemandes eussent été, 
au fur et à mesure de leur publication, portées à notre 
connaissance, bien des malheurs eussent été certaine- 
ment épargnés à notre nation. L'on eût compris après 
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Sedan, même à Paris, que la paix s'imposait comme 
une douloureuse nécessité, et la pression de Topinion 
publique sur le gouvernement du 4 septembre eût été 
d'une toute autre nature. 

Mais, maintenant encore, la collection des documents 
réunis et traduits dans ce petit volume, sera instruc- 
tive pour nous. Leur véracité a été reconnue par la 
presse étrangère et cette sincérité est, d'ailleurs, peu 
méritoire au cours d'une série de sxiccès prodigieux, 
même pour le vainqueur ; il est, cepiendaht^ possible 
que certains faits ou chiffres aient été dénaturés ou 
exagérés, et il est nécessaire d'en faire justice. Il sera 
bon également de pouvoir réfuter certains rapports, 
tels que ceux sur les affaires de Sarrebrûck des 2 et 
6 août 1870, par lesquels Tétat-major allemand a voulu 
exciter contre nous les passions populaires et n'y a 
que trop bien réussi. 

Tel est le but de ce petit recueil. L'étude eh sera 
douloureuse pour des cœurs français ; mais il offrira 
des éléments précieux pour Thistoirè encore à faille 
de cette guerre de d 870-1871, si légèrement engagée, 
et si héroïquement, mais malheureusement poursuivie. 

Juin Î871. 
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LA GUERRE DE 1870-1871 



DOCUMENTS OFFICIELS ALLEMANDS 



COLLECTION 

DES DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES ALLEMANDES 

DU 31 JUILLET 1870 AU 5 FEVRIER 1871 



A MON PEUPLE ! 

Au moment de me rendre à Tarmée afin de combattre avec elle 
pour l'honneur de TAllemagne et pour la conservation de nos 
biens les plus préeieux^ je veH&, M crâsidérâséé âè Télan una- 
nime avec lequel mon peuple s'est levé, accorder une amnistie 
pour crimes et délits politiques. J'ai chargé mon ministre d'État de 
mè soumettre une ôrdônnaiite dans ce sens. 

Mèfe ^f>etiplè «ait eom«ïe moi que ïh ¥èïrtut»è 4t la i>âit «t îts 
a<*èà ^f05files fté Bont j)» vefeus *è *(nfe. 

Mais, provoqués^ nous sommes déterminés à soutenir la Ml» 
comme nos pères» $6w le ^lut 4e la ^ftlfte; vmc la ^tes ieritoe 
confiance en Dieu. 
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1*^' dépêche du théâtre de la guerre. 

Trêves, 30 juillet, raîdî. 

L'ennemi se tient tranquille. 

Sarrebrûck, 30 juillet, 5 h. soir. 

Notre infanterie a Tordre d'évacuer Sarrebruck au cas où elle 
serait attaquée par des forces supérieures ; la cavalerie doit se 
maintenir à portée de Tennemi. 

L'ennemi se concentre à Test de Thionville ; il a évacué Gers- 
willer après avoir été chassé de la forêt de Saint-Arnould. 

Sarrelouis, 31 juillet, 9 h. matin. 

L'ennemi avait hier en position derrière Forbach quatre régi- 
ments d'infanterie, un bataillon de chasseurs, trois régiments de 
cavalerie et une batterie. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



2« dépèche du théâtre de la guerre. 

Le 2 août, à dix heures du matin, le petit détachement qui occu- 
pait Sarrebriick a été attaqué par trois divisions ennemies et vingt- 
trois pièces de canon ont dirigé leur feu sur la ville. Le plateau de 
la place des exercices a été évacué à midi et la ville à deux heures 
par notre détachement qui s'est replié sur la première ligne de 
soutien. 

Les pertes sont relativement peu considérables. 
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Selon le récit d'un prisonnier, l'Empereur était arrivé à onze 
heures devant Sarrebriick. 

Présidence royale de police^ 
De WuRMB. 



S*" dépèche du théâtre de la guerre. 

Les rapports parvenus la nuit dernière de l'armée donnent sur 
le combat de Sarrebriick les détails suivants : 

Malgré le feu d'une artillerie considérable, nos avant-postes 
conservèrent leurs positions jusqu'à ce que Tadvereaire se fût com- 
plètement déployé ; lorsque celui-ci eut présenté trois divisions et 
marché en avant, la faible avant-garde prussienne évacua la ville 
et se massa au nord de Sarrebriick dans un nouveau poste d'ob- 
servation. 

Notre perte dans ce combat d'avarit-poste n'est que de deux offi- 
ciers et soixante et dix soldats, en dépit des chassepots, mitrailleuses, 
et d'une nombreuse artillerie. L'ennemi semble avoir subi des 
pertes considérables. 

Le même jour, 2 août, l'ennemi a franchi la frontière avec une 
forte colonne à l'est de Sarreguemines, près de Rheinheim, et a 
ouvert un feu violent de tirailleurs par compagnies entières sur nos 
faibles patrouilles, dont la seule victime fut un cheval ; l'ennemi 
s'est replié avant la nuit. Nos troupes sont magnifiques dans tous 
ces petits combats. 

Berlin, 4 août 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 
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4' dépêche du théâtre de la guerre. 

Brillante, mais sanglante victoire de Târmée du Prince Royal, 
sous les yeux de Son Altesse Royale. Prise d'assaut de Wissem- 
bourg et de la montagne dû lïéisbërg, sise derrière la ville, par les 
régiments des 5® et H*' corps prussiens et 2* bavarois. 

La division française Doday^ dii cotpë Mâc-Btahon, a été battue, 
dispersée et a dû abandonner son campement entre nos mains. 

Général Douay mort. Plus de cinq cents prisonniers non blessés, 
parmi lesquels beaucoup de turcos, et im canon sont en notre 
pouvoir. 

De notre cÀté, le général Rirchbach a été légèrement atteint. 
Le ré^méntdes grenadiers du Roi et le SO*" ont fait des pertes con- 
sidérables. 

Berlin, 4 août 1)870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



5* dépêche du théâtre de la ^ùéri'é. 

Màj^eftce^ % août. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Btillahte, tamis àïiiiglànté victoire aujourd'hui, soùs les yfeux de 
Fritz. Prise d'assaut de Wissembourg et de la montagne duGeisberg. 
Les corps engagés étaient les 5* et H* corps prussiens et le 2* ba- 
varois. 

L'ennemi est en fuite. Cinq cents prisonniers sans blessures, 
un canon et le camp sont entre nos mains. 

Le général de division Douay, tué. De notre côté^ le général 
de Kirchbach légèrement atteint. 
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Mdû régiiiieht tel le ^ îoirtcmehl éprotivès. Dteti soil lotie pbùr 
ee glôHteux fait d'armes ! Putssë-t-il houà âidet ëiicore î 



GUILLAUME. 



6« dépêche dtt théâti*6 de la gabi-re. 

Mayence, vendredi 5 août, 9 h. 25 m. matin. 

D'après les nouvelles qui viennent d'arrîter au grand quartier 
général, le nombre des prisonniers français faits au combat de 
Wissembourg est de huit cents et non de cinq cents ; il en est déjà 
arrivé à Mayence. 

Munich, 5 août, malin. 

Une communication officielle du ministère de là guerre dé Ba- 
vière annonce qu'au nombre des prisonniers finançais faits à Wis- 
sembourg, se trouvent -dii-huit officaéris. 

Francfort-sur-MeIn, 5 août, H h. 20 m. soir. 

Utt Itaîtt vifeht d'amener de Wissembourg dix officiers et quatre- 
cent quatre-vingts soldats français prisonniers, parmi lesquels de 
nombreux turcos. Les prisonniers ont mangé ici et ont été ensuite 
dirigés sur le nord et, à ce que Ton assure, par Berlin. 

Présidmce royale âe polke^ 
De Wbrmb. 



7' aéptcfae da théfttTB de U ^ttéime. 

Une dépêché Arriréie d« l'armée le 6 Août au malM dit : le Prîn'èé 
RoifBl à continué sa marche au delà de Wissembda)^ si^s ^efeeéH- 
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trer 4e résistance sérieuse. Les localités françaises qu'il a traver- 
sées sont remplies de blessés, au nombre desquels le colonel du 
S0« régiment de ligne français. La profonde impression produite 
par le combat est manifeste. 

A Sarrebriick, Tennemi' trouve un plaisir barbare à cribler de 
grenades la ville non occupée par nous, sans autre but que d'exer- 
cer son courage sur de paisibles citoyens. 

Berlin, 6 août 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



S*" dépêche du théâtre de la guerre. 

Bataille victorieuse à Wœrth. 

Mac-Mahon battu complètement avec la plus grande partie de 
son armée. Les Français rejetés sur Bitche. 

Sur le cbamp de bataille de Wœrth, 6 août, quatre heures et 
demie du soir. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME, prince royal. 



9' dépèche du théâtre de la guerre. 

Mayence, 6 août, 9 h. soîp. 

L*armée française a fait un changement de front sur toute la 
ligne et opère en ce moment sa retraite sur Tintérieur. ^rrebriick, 
occupé par les Français après la fameuse bataille des trois divisions 
françaises contre trois compagnies prussiennes, est également éva- 
cué par rennemi, mais non sans qu'il ait, avant son départ, mis le 



Digitized by LjOOQIC 



feu à celte ville ouverte et prospère et alimenté l'incendie en en- 
voyant sur elle des bombes incendiaires des hauteurs voisines. 
Berlin, 7 août 1870. 

Présidence royale dç police. 
De Wurmb. 



10* dépêche du théâtre de la guerre (a). 
I. 

AU GÉr<iÉnAL DE HANËINFËLDT. 

Mayence, 6 août, 9 h. soir. 

Les tôtes de colonnes prussiennes s'étaient, le 5, rapprochées de 
la Sarre. Aujourd'hui le général de Karaecke a rencontré Tennenii 
à l'ouest de Sarrebriick sur les hauteurs de Spicheren, et, si fortes 
que fussent ces positions, n'hésita pas à les attaquer aussitôt. Au 
bruit de la canonnade, des détachements des divisions Barneckow 
et Stiilpnagel se hàlèrent de marcher dans sa direction ; le général 
de Gœben prit le commandement, et, après un très-violent combat, 
nous avons réussi à enlever d assaut les positions occupées par le 
corps français Frossard. Général de François et colonel de Reuler, 
blessés. 

A.-L. De VERDI. 

II. 

Mayence, 7 août, 4 h. 30 m. malin. 
AU GÉNÉRAL DE HANENFELDT. 

Le Prince Royal mande, le 6 au soir : Dans la victoire remportée 
Bur Mac-Mahon dont le corps d^armée était renforcé par des divi- 
sions des corps de FalUy et Canrobert, nous avons pris deux aigles, 
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six mitraitl^uses, çt environ trente canons ; le nombre des prison- 
niers déps^sse, 4ijl^ quatre mille. Général Bose, blessé. Général 
Kircbbach commandait de nouveau son corps. Pertes considérables 
des deux côtés. 

De PQOPIELSP. 

Présidence royale de pj^ice^ 
De Wurmb. 



10* dépêche du théâtre de la guerre (h). 

Mayencc, 7 août, 6 h. matin. 
III. 
^U GÉNI^RAL DE HANENFELDT. 

Général Gœben donne s^r le combat à l'ouest de S^^rrehriiçk les 
détails coraplémentaq'es suivants : Plusieiir^ ce^taine^ de prison- 
niers dii corps Frossard. D'après leurs déclarations, nous avions 
devant nous quati*e divisions. Le cpmbat n*a fini qu à ro))scunté 
complète. L'ennemi a couvert sa retraite p^r une canonnac[e vio- 
lente des hauteurs deSpicheren. Gépéral Steinmelz est arrivé vers 
le soir et a pris le commandement. Général François tué. Les 
pertes, notamment en officiers, considérables ; Tennemi a eu un 
grand nombre de tués. 

De verdi. 

IV* 

A Li REINB AU6USTA. 

Quel bonheur que cette nouvelle grande victoire remportée par 
Fritz ! Louanges à Dieu pour sa grâce ! Trophées de la journée : 
trente canons, deux aigles, six mitrailleuses ; on a fait quatre mille 
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prisonniers. Mac-Mahon était renforcé par l'armée principale. — 11 
faut faire tirer Victoria. 

Présidence royale ^ police. 
De Wurmb. 



11^ dépsàohe du théâtre de la guerre. 

Hombourg, 8 août, 9 h. 45 m. n[iatin. 
Son Altesse Royale le Prince Royal mande : 

I. 

Après la bataille d'hier, à Wœrth, l'ennemi s'est replié avec la 
plas gran(}e précipitation. A Niederbro^n, l'artillerie française es- 
saya de tenir, mais la ville fut enlevée par les Bavarois. L'ennemi 
s'est retiré sur la route de Çitçhe. L^ cç^y?klerie wurtembergeoise 
a pris à Reichshoffen une grande quantité d'approvisionnements et 
quatre eanons. Les morts et les blessés couvrent la r^ute de re- 
traite. Ce matin a eu lieu l'occupation de Haguenau, abandonné 
par l'ennemi. 

H. 

Sur la Sarre, Sarreguemines a été occupé par nos troupes;. For- 
bach a été pris après un léger combat. 
Berlin, 8 août 1870. 

Présidence royale de j^oliçCy 

De Wurmb. • 



12' dépêche du théfttre de la guerre. 
(Manque.) 
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IS"* dépêche du théâtre de la guerre. 

Sarrebrûck, 9 août 1870. 

Près de Forbach nos troupes ont enlevé à Tcnnerni un équipage 
de ponts complet chargé sur environ quarante wagons. Ce fait est 
rindice d'une grande démoralisation dans Tarmée ennemie. 

Berlin, 10 août 1870. 

Présidence royale de iwlice. 
De Wurmb. 



14* dépêche du théâtre de la guerre. 

SîaiTebrûck, 10 août, 10 h. 14 m. du soir. 
AU GÉNÉRAL DE HANENFELDT. 

L'armée française continue sur tous les points son mouvement 
de retraite vers la Moselle. 

La cavalerie de toutes les armées prussiennes la suit pas à pas. 

La ligne Saarunion, Grostenquin> Faulquemout, Fouling, les 
Étangs est déjà franchie par la cavalerie. 

De grands approvisionnements de vivres, deux équipages de 
ponts, plusieurs trains de chemins de fer sont tombés entre nos 
mains. 

La petite forteresse de Liitzelstein (la Petite-Pierre), dans les 
Vosges, a été évacuée par l'ennemi, qui y a laissé des canons et 
des approvi^onnements. 

De verdi. 

Berlin, 11 août 1870» 

Préêidence royale de police^ 
De Wvbmb. 
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IS"" dépêche du théâtre de la guerre. < 

Saint-Avold, 12 août, 7 h. 15 m. soir. 

L'armée française avait mis en état de défense la position sur la 
Nied française ; cependant elle a franchi hier, en se retirant, la 
Moselle près de Metz. Notre cavalerie est devant Metz, Pont-à- 
Mousson et Nancy. Des détachements de notre armée oonl arrivés 
devant Strasbourg. La petite forteresse de Lichtenberg, dans les 
Vosges, a capitulé. Liitzelstein (la Petite-Pierre) a été abandonnée 
par l'ennemi. Là et sur divers autres points nous avons trouvé 
de grands magasins et des approvisionnements militaires. 

Berlin, 13 août 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



16^ dépêche du théâtre de la guerre. 

DU GRAND QUARTIER GENERAL. 

Herny, 13 août, 10 h. 30 m. soir. 

Un bataillon ennemi, dirigé par le chemin de fer de Metz sur 
Ponl-à-Mousson, s* est retiré au plus vite en abondonnant ses ba- 
gages devant notre infanterie qui, ce matin de bonne heure, 
prenait possession de la ville. 

Nancy est évacué par Tennemi. 

Notre cavalerie a détruit, au nord de la ville, le cheiniu de fer à 
Frouard ; d'autres détachements de cavalerie ont enlevé des trans- 
ports de fourrages aux avant-postes des troupes françaises qui se 
trouvaient encore sur les glacis de Metz. 

Berlin, 14 août 1870. 

Présidence royale de police, 
Dii Wlrwb. 
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17« dépèche du théâtre de la guerre. 

Sa Majesté la Reine vient de recevoir de Sa Majesté le Roi la 
dépêche suivante : 

Herny, dimanche, 14 août. 

Combat victorieux près de Metz, livré par des troupes des*7« et 
!«' corps d'armée. Les détails manquent encore. Je me rends im- 
médiatement sur le champ de bataille. 

GUILLAUME. 

Rerlin, 15 août 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



IS** dépêche du théâtre de la guerre (a). 

DÉPÊCHE DE S. M. LE ROI AS. M. LA REINE. 

Ilerny, 15 août, 7 h. 30 m. soi?. 

Je suis revenu à trois heures du champ de bataille de Metz. 

L'avant-garde du 7« corps a attaqué hier vers cinq heures du 
soir l'ennemi qui se relirait ; celui-ci s'arrêta et nous le vîmes se 
renforcer de la forteresse. La 13** division et des portions de la 
\¥ soutinrent l'avant-gai'de en même temps que des parties du 
!•" corps. Un très-sangUmt combat s'engagea sur toute la ligne; 
l'ennemi fut repoussé sur tous les points, et hi poursuite ne 
s'arrêta qu'aux glacis des ouvrages extérieurs. Le voisinage de 
la forteresse permit souvent à l'ennemi de mettre ses blessés 
en sûreté. Nos troupes, après avoir fait évacuer nos blessés, 
se sont retirées à la chute du jour dans leurs anciens bivpuacs. 
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Les troupes se sont, paraît *il, battues toutes avec une énergie 
incroyable et un admirable entrain. J'ai vu grand nombre de 
nos soldats et les ai remerciés chaleur6usement« La joie était 
saisissante. J'ai parlé aux généraux Steinmetz, Zastrow, tfanteuffeK 
et Gœben. 

Ilerny, 15 août, 9 h. 30 m. soir. 

La petite forteresse de Marsal a capitulé après avoir essuyé, 
pendant peu de temps, le feu du 2« corps d'armée bavarois. 
Nous y avons trouvé d'importants approvisionnements et environ 
soixante canons. 



i8' dépiche du théâtre de la guerre (b). 

Grand quartier de Herny, transportée par poste à Sarrebrûck, 
à cause du dérangement des ûls télégraphiques. 

Le 14 de ce mois, vers quatre heures du soir, notre avant-garde 
en position devant Metz crut s'apercevoir qiie les troupes enne- 
mies campées sous la protection de la forteresse se mettaient en 
marche. Sans pei^re de temps, la brigade Goltz attaqua l'arrière- 
garde du corps Decaen (ex-corps Bazaine), et la poussa si vivanent 
que, pour la protéger, le corps d'armée ennemi et des portions du 
corps de Frossard durent nous faire front. Le général Gliimer fit 
avancer aussitôt sa 2« brigade Osten-Sacken. De leur côté, les 
divisions Kamecke et Wrangel altaquèrent sur la gauche avec 
autant d'à-propos que de succès, et rejetèrent en fin de compte 
l'ennemi dans toutes les directions sur ses ouvrages. 

Pendant ce temps, le corps Ladmirault avait cherché à écraser 
Taile droite de notre premier corps d'armée, mais il fut attaqué 
par le général Hantiaiffel avec ses i^serves, marchant tambour 
jMittant, el après la prise d'assaut par nos troupes -d'une rangée de 
tranehées, l'eïuafflaaS fut rejeté dans la forteresse sur cette aîie, non 
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moins éiiergiquement que sur Taulre. Nos troupes se sont avancées 
jusqu'à Bellecroix et Borny,.dans le rayon des forts nouvellement 
établis. Ce matin, Sa Majesté le Roi a parcouru le champ de ba- 
taille et visité les avant-postes qui y ont été maintenus pour assu- 
rer l'enlèvement des blessés prussiens et français. Des hauteurs 
les plus élevées, il n'y avait plus à constater trace de Tennemi sur 
la rive droite de la Moselle. D'épais nuages de poussière sur l'autre 
rive du fleuve, nous ont prouvé que l'armée principale ennemie se 
retire. 
= Berlin, 16 août 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



ig« dépêche du théâtre de la guerre. 

Mundolsheim/46 août, 9 h. 40 m. soir. 

La gamisoa de Strasbourg a tenté aujourd'hui dans l'après-midi 
une sortie vers Ostwald et a été repoussée avec perte d'hommes et 

de trois canons. 

De WERDER. 
Berlin, 17 août 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



20* dépèche du théâtre de la guerre. 

Pont- à-Mousson, 17 août, 7 h. 10 m. soir. 

Le général-lieutenant d*Alvensleben avec le 3* coi^ps. d'armée 
s'est avancé, le 16, à l'ouest de Metz vers Verdun, sur la route 
de retraite de l'ennemi. Combat sanglant contre des divisions 
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des corps Decaen, Ladmirault, Frossard, Canrobei't et contre 
la garde impériale. De notre côté, sont successivement entrés 
en ligne le 40« corps et des détachements des 8* et 9* corps, 
sous le commandement supérieur du prince Frédéric-Charles. 
L'ennemi, malgré sa supériorité numérique, a été rejeté sur 
Metz après une lutte très-vive de douze heures. Les pertes de 
toutes armes sont très-considérables des deux côtés; nous avons 
perdu les généraux de Doring et de Wedel; les généraux de Rauch 
et Grûter sont blessés. Sa Majesté le Roi a félicité aujourd'hui les 
troupes sur le champ de bataille, sur lequel elles se sont victo- 
rieusement maintenues. 

Par ordre : De VERDY. 
Berlin, 18 août 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wdrmb. 



21« dépêche du théâtre de la guerre. 

Sa Majesté la Reine a reçu de Sa Majesté le Roi une dépêche 
datée de Pont-à-Mousson, 17 août, onze heures du soir, et qui 
ajoute aux détails déjà connus sur la bataille du 16 courant qu elle 
a eu lieu près de Mars-la-Tour, et que la cavalerie a pris deux 
aigles et sept canons. 

Berlin, 18 août 1870. 

Présidence royale de police, • 
De Wurmb, 



22« dépèche du théâtre de la guerre. 

Wittow, maison. de poste, mercredi 17 août. 

La. division de la flottille, composée du yacht de Sa Majesté 
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a Grille » {le Grillon) et des canonnières « Draehe ^ (/e Dragon) ^ 
< Blitz 9 (rÉcIatr) et « Salamander », a engagé aujourd'hui un combat 
à l'ouest de Rugen contre quatre frégates cuirassées françaises, 
une corvette et un aviso. La flotte ennemie se trouve actuelle* 
ment en mer, en vue de Dornbusch ; elle est sous le commande- 
ment d'un vice-amiral et venait de l'ouest lorsqu'elle fut rencontrée 
par « Grille» (le Grillon)^ au nord de Darserort. Aucune perte. 

Comte WALDERSEE. 
Berlin, 18 août 1870. 

Présidence royale de poUce, 
De WuRMB. 



23* dépêche du théâtre de la guerre. 
Grande victoire! sous le commandement de Sa Majesté le Roi. 

A SA MAJESTÉ LA REINE. 

Bivouac de Rezonville, 18 août, 9 h. du soir. 

L'armée française, qui occupait une très-forte position à Touest 
de Metz, a été aujourd'hui attaquée sous mon commandement, 
complètement battue dans une bataille de neuf heures, coupée 
de ses communications avec Paris et rejetée sur Metz. 

GUILLAUME. 

Berlin, 19 août 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wlrmb. 



24^ dépôche du théâtre de la guerre. 
H n'est jusqu'ici parvenu sur la bataille du 18 août aucun 
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nouTean détail, sinon que l'armée principale ennemie s'est complè- 
tement retirée pendant la nuit du 18 au 19 août dans Tenceinle 
fortifiée de Metz. 
Berlin, 21 août 1870, huit heures du matin. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



25"" dépêche du théâtre de la guerre. 

Stuttgart, dimanche, 21 août. 

Le ministère de la guerre du Wurtemberg a publié la dépêche 
officielle suivante : 

La forteresse de Phalsbourg, dans les Vosges, sur la route de 
Saverne à Nancy, qui était cernée par les troupes wurtember- 
geoises, a capitulé hier dans l'après-midi. 

Berlin, 21 août 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



26® dépêche du théâtre de la guerre. 

Dresde, dimanche*, 21 août, après midi. 

Le journal de Dresde publie le rapport suivant , parvenu par 
télégramme au ministère de la guerre de Saxe, sur la part prise 
à la bataille de Rezon ville par le 12« corps d'armée (saxon). « Le 
« corps d'armée saxon est entré en ligne vers quatre heures , 
a à côté de la garde prussienne, avec de bons résultats. Les 
« deux divisions et l'artillerie étaient engagées. Pertes et détails non 
< encore connus. Nous avons fait beaucoup de prisonniers. Étaient 
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« engagés les 2% 7% 8% 9% 12% 3^ corps, la garde et l'artillerie. *> 
Berlin , 21 avril 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wdrmb. 



27*^ dépêche du théâtre de la guerre. 

Dans la bataille du 18 , ont été plus particulièrement engagés : 
la garde, les 2% 7% 8% 9* et 12" corps d'armée. Les 3* et 10' corps 
se trouvaient en réserve, et n'ont mis en ligne que des déta- 
chements peu considérables et surtout de l'artillerie. L'ennemi 
occupait une position semblable à une forteresse, avec toute son 
armée , saitf le corps Mac-Mahon et deux divisions de Failly. A 
l'approche de la nuit, nous avons pris d'assaut toutes les hauteurs. 
Les perles ne peuvent encore être évaluées approximativement. 
Le général Kraushaar (Saxe), les colonels Rôder, Ecker ont été 
tués. La bataille a duré de midi à neuf heures du soir. Nous avons 
fait plusieurs milliers de prisonniers. 

Le Commandant du quartier général : 

De PODBIELSKI. 

Cette dépêche , parvenue le 22 à sept heures du matin , a été 
remise à Pont-à-Mousson ; mais la date de l'expédition reste 
encore à déterminer. 

Berlin, 22 août 1870. 

Présidence royale de police^ 
J)e Wurmb. 
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28« dépèche du théâtre de la guerre. 

Bar-le-Duc, 24 août, 9 soir. 

Châlons a été évacué par Fennemi ; nos têtes de colonne Font 
dépassé. L'armée continue ses mouvements en avant. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 25 août 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



29*" dépèche du théâtre de la gueiTe. 

Mundolsheim, 26 août, 9 h. matin. 

Depuis le 23 au soir, la ville et la citadelle de Strasbourg sont 

canounés de Kehl avec des pièces de siège ; du front du Sud avec 

de l'artillerie de campagne pendant la nuit ; du front du Nord, 

depuis le 24 au matin , avec des pièces de siège. Les avant-postes 

sont à cinq ou huit cents pas de la citadelle. Les dommages, à 

Strasbourg , sont importants. De petits magasins de poudre ont 

fait explosion ; la citadelle, les magasins et une grande quantité 

de bâtiments sont en flammes. 

De WERDER. 

Berlin, 26 août 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



30'' dépèche du théâtre de la guerre. 
Bar-le-Duc, 26 août, trois heures de l'après-midi. 

La petite forteresse de Vitry s'est rendue hier matin, 28 août ; 
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nous y avons trouvé seize canons. Deux bataillons de garde 
mobile, qui s*éta\ent égarés, ont été dispersés par notre cavalerie. 
Nous avons fait prisonniers dix-sept officiers et buit cent cinquante 
soldats. 

Pertes de notre côté : le major de Friesen , grièvement blessé ; 
trois bommes blessés. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 28 août 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



SI"" dépêche du théâtre de la guerre. 

I. 

Il a été expédié ces derniers jours de Tarmée plusieurs télé- 
grammes, dont la transmission à Berlin a exigé trois et quatre jours, 
et qui ont été, par suite, devancés par des dépêches particulières.— 
Il n'est pas arrivé jusqu'ici à notre connaissance que les généraux 
français Frossard et Bourbaki fussent blessés. 

II. 

Grand quartier général, 28 août, sept heures du soir. 

Hier, combat victorieux du 3* régiment de cavalerie saxon, d'un 
escadron du 18* régiment de uhlans et de la batterie Zwinker, 
contre six escadrons de chasseurs français , dans les environs de 
Buzancy. Le commandant français a été blessé et fait prison- 
nier. 

De PODBIELSKI, 

Berlin, 30 août 4870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 
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32« dépèche du théâtre de la guerre. 

Varennes, 30 août, 2 h. 30 m. de raprès-midî. 

L'avant-garde du 12* corps d'armée (Saxe royale) a eu aujour- 
d'hui un engagement heureux près de Nouart avec les troupes du 
5^ corps français. Le chemin de fer assurant les communications 
de Thionville avec Paris, a été coupé par des détachements de nos 
troupes à deux endroits différents , entre Thionville et Méziëres. 
Deux escadrons de hussards prussiens ont mis pied à terre, enlevé 
d'assaut Yoncq, et y ont fait beaucoup dé prisonniers, turcos, 

infanterie et pompiers. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 31 août 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



SS*" dépêche du théâtre de la guerre. 

Varennes, 30 août, 8 h. 30 m, du soir. 
A LÀ REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Noua avons eu hier un combat victorieux , livré par les 4% i^ 
(saxon) , et 1*'^ corps bavarois. Mac-Mahon a été battu et rejeté de 
Beaumont jusqu'au delà de la Meuse à Mousson (Monzon). Douze 
canons , plusieurs milliers de prisonniers et un matériel considé- 
rable sont entre nos mains. Nos pertes sont modérées. Je retourne 
de suite sur le champ de bataille pour recueillir les fruits de la 
victoire. Puisse Dieu nous être miséricordieux par la suite comme 
il Ta été jusqu'ici ! 

GUILLAUME. 
Berlin, 31 août 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 
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34" dépèche du théâtre de la guerre. 

Varennes, l»"^ septembre, 9 h. 20 m. matin. 

La tentative faite par Mac-Mahon pour dégager Metz a complète- 
ment échoué , par suite des opérations de ces derniers jours et de 
la bataille du 30. Dans la bataille d'hier, nous avons pris plus de 
vingt canons. Les pertes de l'ennemi sont excessivement fortes, 
les nôtres relativement faibles. Avant cet engagement , des uhlans 
et hussards prussiens, ceux-ci à pied, avaient pris deux villages 
fortement occupés par Tinfanterie ennemie dans le voisinage de 
Sedan. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 1*' septembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



35' dépèche du théâtre de la guerre. 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Sur le champ de bataille de Sedan, l»"^ septembre, 3 h. 1/4 soir. 

Depuis sept heures et demie nous livrons bataille autour de 
Sedan, sommes victorieux et avançons. Garde, 4% 5*, 11*, 12* corps 
et Bavarois. L'ennemi est presque complètement rejeté dans la 
ville. 

GUILLAUME. 

Berlin , 2 septembre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 
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36« dépêche du théâtre de la guerre. 

AU GÉNÉRAL DE BORKE, A KOENIGSBERG, PRUSSE/ 

Sainte-Barbe, près Metz, !« septembre, 9 h. 45 soir. 

Depuis hier matin, le maréchal Bazaîne a engagé la bataille avec 
toute son armée contre le i^' corps d'armée renforcé par la 
division de Kummer. La lutte a duré jour et nuit, et hier dans la 
nuit et aujourd'hui l'ennemi a été victorieusement repoussé par- 
tout. 

Les Français ont combattu avec une grande bravoure, mais ont 
dû plier devant les guerriers de la Prusse orientale. Le prince 
Frédéric-Charles, le commandant en chef des troupes d'investisse- 
ment, a exprimé hier et aujourd'hui au 1" corps d'armée sa 
reconnaissance et Ta félicité de sa double victoire. La i* division 
delandwehr a grandement contribué à la victoire d'aujourd'hui. 

De MANTEUFFEL. 

Berlin, 2 septembre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



37* dépêche du théâtre de la guerre. 

Mundolsheim, 2 septembre, 11 h. soir. 

L'ennemi a ouvert ce matin à quatre heures de tout le front 
des remparts un feu violent, mais mal dirigé. Vif combat d'artil- 
lerie. A huit heures l'ennemi était réduit au silence. Les pertes de 
notre artillerie ne sont pas encore connues, mais ne sont pas con- 
sidérables. En même temps, l'ennemi faisait des sorties sur l'île 
Waaken et sur la gare. Le colonel Rentz, à la tète d'un bataillon 
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du 2* régiment de grenadiers badois, rejeta l'ennemi de la gare 
jusque dans la* forteresse. Le commandant Graef; de ce régiment, 
a été tué, cinquante soldats ont été tués ou blessés. L'attaque sur 
Waaken a été repoussée par le 30* régiment. Un officier et quatre 
chasseurs faits prisonniers. Le lieutenant de Versen a été blessé. 
La deuxième parallèle est presque achevée. 

De WERDER. 
Berlin, 2 septembre 1870. 

Présidence royale de police. 

De Wurmb. , 



38« dépêche du théâtre de la guerre. 

Malancourt, 2 septembre, 11 b. 20 m. matin. 

Du 31 août au matin jusqu'au l""' septembre à midi, le maréchal 
Bazàine n'a pas discontinué ses efforts pour se faire jour de Metz 
vers le nord avec plusieurs corps de son armée. 

Le général de Manteuffel a, sous le commandement supérieur 
du prince Frédéric-Charles, repoussé toutes ces tentatives dans une 
suite de combats remarquables qui doivent être réunis sous le nom 
de bataille de Noîsseville. L'ennemi a été de nouveau rejeté dans 
la forteresse. 

Étaient en ligne : le 1" corps, le 9% la division Kummer (li- 
gne et landwehr) et la 28* brigade d'infanterie. Les combats les 
plus importants ont eu lieu autour de Servigny, Noisseville et Re- 
tonfay. Des attaques de nuit ont été repoussées à coups de crosse 
et de baïonnettes par nos soldats de la Prusse orientale. Nos per- 
tes, relativement peu graves, ne peuvent encore être évaluées ; 
celles de Tennemi sont très-considérables. 

Général di STIEHLE. 

Berlin, 2 septembre 1870. 
Présidence royale de police ^ 
De Wurmb. 
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39" dépêche du théâtre de la guerre. 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Devant Sedan, 2 septembre, 1 h. 1/2 de l'après-midi. 

La capitulation, par laquelle toute l'armée est prisonnière de 
guerre à Sedan, vient d'être conclue avec le générai Wimpfeii, 
qui avait pris le commandement à la place du maréchal Mac- 
Mahon, blessé. L'Empereur ne m'a rendu que sa personne, puisqu'il 
n'a pas le commandement et a laissé à la régence, à Paris, le soin 
du gouvernement. Je déterminerai le lieu de sa résidence après 
m'être entretenu avec lui dans une entrevue qui va avoir lieu de 
suite: 

Quelle tournure la Providence a donnée aux événements I 

GUILLAUME. 

Berlin, 3 septembre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



iQ^ dépêche du théâtre de la guerre. 

Sainte-Menehould, 5 septembre, 2 h. 25 m. soir. 

L'armée de Mac-Mahon, anéantie à Sedan, comptait encore plus 
de cent vingt mille hommes avant la bataille de Beaumont du 
30 août. Le transport vers FAllemagne des prisonniers, au nombre 
desquels se trouvent plus de cinquante généraux, est commencé. 
Nos armées marchent sur Paris. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 6 septembre 1870. 

Présidence royale de police ^ 
De Wurmb. 
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41* dépêche du théâtre de la guerre. 

Varennes, 4 septembre, 9 h. 45 m. matin. 

L'armée ennemie qui a capitulé à Sedan comptait quatorze di- 
visions d'infanterie, cinq divisions et demie de cavalerie, de Tartii- 
lerie et des équipages de trains en proportion. Pendant la bataille 
même du 1*% il a été fait trente mille prisonniers et pris plusieurs 
aigles et bon nombre de canons. 

Mac-Mahon est grièvement blessé. De notre côté, le colonel de 
Scherbening a été tué, le général de Gersdorff, le colonel de Bes- 
sel sont blessés. Nos pertes sont relativement faibles. L'empereur 
Napoléon est parti ce matin pour Cassel. 

De PODBIELSKI.. 

Berlin, 7 septembre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



42' dépêche du théâtre de la guerre. 

Reims, 6 septembre, 9 h. 20 m. soir. 

Sa Majesté le Roi a fait aujourd'hui S septembre son entrée à 
Reims. 

De PODBIELSKI 
Berlin, 7 septembre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



43« dépêche du théâtre de la guerre. 

Reims, 9 septembre 1 h. 20 m. soir. 

Outre les vingt-cinq mille hommes faits prisonniers a la balaillc 
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de Sedan, la capitulation du 2 septembre a fait tomber entre nos 
mains quatre-vingt-trois mille hommes, dont .quatre mille offi- 
ciers, plus quatorze mille blessés. Nous avons en notre posses- 
sion plus de quatre cent pièces de campagne dont soixante etdix 
mitrailleuses, cent cinquante pièces de forteresse, dix mille che- 
vaux, un immense matériel de guerre. 

En ajoutant aux prisonniers les pertes faites à la bataille de 
Beaumont et trois mille hommes environ débandés en Belgique, 
l'on trouve qu'avant cette bataille l'armée de Mac-Mahon devait 
compter près de cent cinquante mille hommes. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 10 septembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



44« dépèche du théâtre de la guerre. 

A LA RBINE AUGUSTA, A BEmJN. 

Reims^ 11 sptembre, 10 h. soir. 

Triste nouvelle hier de Laon, où la citadelle a sauté après la ca- 
pitulation de sa garnison et l'entrée de la nôtre ; cinquante soldats 
et trois cents gardes mobiles tués et Guillaume de Mecklembourg 
blessé ; beaucoup de mutilés. 

Il y a certainement trahison. 



Berlin, 10 septembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



GUILLAUME. 
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45*' dépêche du théâtre de la guerre. 

D'après avis qui me parvient à rinstant, Laon s'est rendu le 9 à 
la 6* division de cavalerie. 

Après la conclusion de la capitulation, la it^ compagnie du 4"^ ba- 
taillon de chasseurs occupa la citadelle. Le dernier homme de la 
garde mobile venait de quitter la citadelle lorsque Tennemi fit 
traîtreusement sauter la poudrière, — Bouleversement terrible dans 
la citadelle et la vfile. Le duc Guillaume blessé. Quatre-vingt- 
quinze chasseurs de la compagnie, plus de tro^s cents gardes mobiles 
tués ou blessés. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 13 septembre 1870. 
Présidence royale de potke, 
De Wurmb. 



46® dépêche du théâtre de la guerre. 

^ Mundolsheim, 15 septembre 1870. 

Après achèvement de la troisième parallèle les 13 et 14 courant, 
le couronnement des glacis devant l'ouvrage de défense n** 83 a eu 
li(?u cette nuit. La batterie de brèche donne de bons résultats. La 
République a été proclamée le 13 à Strasbourg. Le détachement 
du général Keller a dispersé deux cents francs-tireurs prèàBieshelm 
et Colmar. 

De WKKDÊR. 

Berlin, 16 septembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 
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47* dépèche du théâtre de la guerre. 

Quartier-général, Meaux, 15 septembre* 

L'ennmai & détruit en pure perte sur les routes et chemins de fer 
aba;tUssant a Paris de nombi^eux et importants ouvrages d'art, dent 
la desti*uction n'arrête pas une heure la marche de nos colonnes. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 16 septembre 1870. 

Présidence royale de poUee, 
De Wurmb. 



48' dépêche (a) du théâtre de la guerre. 

DE L'ARMÉE DEVANT PAftiS. 
1. Du grand quartier-général, 20 septembre. 

A la suite des mouvemeats préparatoires de ces derniers jours, 
Tinvestissement complet de Paris a été etïectué le 19 par une marche 
en avant de tous les corps de l'armée. Sa Majesté le Roi a reconnu 
aujourd'hui dans la journée le front nord-est de3 fortifications. 

De PODBIELSH. 

II. Télégramme adressé de Versailles, le 20 septembre, par S. A. R. le 
Prince Royal à S. M. la Reine. 

L'investissement de Paris a été victorieusement exécuté sur ]a 
ligne de Versailles i Vincennes par mon armée, qui a repoussé Ten- 
nemi et a enlevé une redoute et sept canons. Pertes légères. 

Bedin, 22 septembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
D« Wuhmb ; 
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48« dépêche (b) du théâtre de la guerre. 

III. Extraits de plusieurs télégrammes de S. M. le Roi à Sa Majesté 
la Reine, 20 septembre. 

Hier malin, j'ai été informé de l'abandon par l'ennemi de sa posi- 
tion de Pierreflttc, au nord de Saint-Denis, dès que nos troupes 
eurent paru. — A l'instant, je reçois la nouvelle que, hier, dans 
l'après-midi, le S» corps et le 2' corps bavarois, après avoir traversé 
la Seine près de Villeneuve-Saint-Georges au sud de Paris, ont 
attaqué sur les hauteurs de SccauK trois divisions du général Vinoy, 
les ont battues en leur prenant sept canons et leur faisant un grand 
nombre de prisonniers et les ont rejetées en arrière des forts sur 
Paris. Mon T régiment a de nouveau subi de fortes pertes. Frite se 
trouvait présent. Le temps est magnifique depuis huit jours. 

DU CORPS D'ARMÉE ASSIÉGEANT STRASBOURG. 

Mundolsheim, 20 septembre. 

La lunette 53 a été enlevée aujourd'hui à quatre heures et demie 
du soir avec une vigueur surprenante par le lieutenant de Miiller, 
du régiment des fusiliers de la garde, à la tête de soldats appartenant 
au bataillon Cottbus de la landwehr de la garde. L'ennemi ouvrit 
un feu d'infanterie excessivement vif qui a été rédait au silence vers 
huit heures. 
Berlin, 21 septembrs IS'ÏO. 
Présidence royale de police. 
De Wdkmb. 

49* dépêche du théâtre de la guerre. 

1 . DE L'ARMÉE DEVANT PARIS. 

Ferricres, 20 septembre. 
L'investissement de Paris a donné lieu aux engagements Suivants • 
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dans lesquels nous avons été victorieux : Le 17, des portions de la 
17* brigade ont mis en déroute des bataillons ennemis au nord de 
la forêt de Brévannes. Le 18, petit combat près de Bicêtre ; le 19, 
l'ennemi a été chassé de la redoute qui y avait été établie, et rejeté 
jusque derrière les forts par le 5' corps prussien et le 2" corps 
bavarois avec perte de sept canons. Nos pertes sont relativement 
faibles. A Versailles, nous avons fait prisonniers deux mille gardes 
mobiles. Sèvres, qui nous a demandé une garnison, a été occupé. 

De PODBIELSKL 

2. DU CORPS D* ARMÉE ASSIÉGEANT STRASBOURG. 

Mundolsheim, 22 septembre. 

Hier dans la nuit, à onze heures, un pont a été établi avec des 
barriques dans la direction de la luaette 52 qui était abandonnée, et 
cet ouvrage a été occupé. Pendant que nous nous y installions, l'en- 
nemi dirigea sur cette position un feu très-violent. Le 34® régiment 
et une compagnie de la laadwehr de la garde (Lissa) se maintinrent 
cependant et se logèrent dans l'ouvrage. Le major de Quitzowa été 
tué. Nos pertes ne sont pas encorebien connues, mais sérieuse/. 
Nous avons pris cinq canons dans la lunette 53. 

De WERDER. 

Berlin, 22 septembre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wormb. 



50"" dépèche du théâtre de la guerre. 

AU GÉNÉRAL DE HANENFELDT. 

Kcrouves, 23 septembre, 5 h« 35 m. soir. 
Toul est pris. 

De KRENSKL 
Berlin, 24 septembre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 
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Sl^ déplûbe un théâtre d« lA gitèrrè. 

Ferrières, 23 septembre 1870. 

Rl«fi de «louveaa devant Pads. Les journaux de Paris, du 2â, 
avou6nt, «tt sujet du coiiibat du 19, que quatre divisions de ligne 
y ont pris part, se sont repliées en désordre et ont porté la panique 
jusque dfios l'intérieur de la ville. Les -mêmes journaux exaltent 
la garde mobile, qui n'a cependant rien fait aux dépens de la 
ligne, qu'ils atscablent d'invectives. 

Le grand^^-duc de MecMembourg annonce à l'instant que Toul 
s'est rendu aujourd'hui à cinq heures et demie, aux conditions de 
la capitulation de Sedan, après une canonnade de huit heures. 

De PODBIELSKL 

Berfin, ^ septembre i870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



52^ dépèche du théâtre d6 la gB^rre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Ecr Olives, 24 septembre. 

La capitulation de Toul a fait tomber entre nos mains cent neuf 
officiers, deux mille deux cent quarante soldats, cent vingt che- 
vaux, un drapeau de la garde nationale mobile, cent quatre-vingt- 
dix-sept canons de bronze, au nombre desquels quarante-huit 
pièces rayées, trois mille fusils, trois mille sabres, cinq cents 
cuirasses, des approvisionnements considérables de munitioits et 
d'équipement, cent quarante-trois mille viagt-cînq portions et 
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cinquante et un mille neuf cent quarante-neuf rations journa- 
lières. 

Dfi KRENSKI. 
Berlin, 25 septembre 1870. 

Présidence royale de poUee^ 
De WuaMB. 



SS"" dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Ferrières, 25 septembre 1870. 

I. 

Rien d'autre à signaler devant Paris que des engagements insi- 
gnifiants de patrouilles. 

De PODBIELSKI. 

II. 

Un télégramme de Versail}je«, ()a 2S septembre, donne la situa- 
tion de la 3*^ armée devant Paris et ajoute : L'ennemi n'entre- 
preud rien de sérieux, fait promener trois canonnières sur la 
Seine. De tous côtés, l'on peut constater des ouvrages fortifiés et 
des barricades. 
^ KARNATZ. 

Berlin, 26 septembre 1870. 

Présidence royale dé police, 
De Wurmb. 
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54* dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcîelles. 

TÉLÉGRAMME. 

Ferrîères, 27 septembre, 11 h. soir, 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Strasbourg a capitulé hier soir à neuf heures. 

GUILLAUME. 

Berlin, 28 septembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



55* dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Mundolsheîm, 28 septembre 1870. 

A SA MAJESTÉ LA REINE, A BERLIN. 

La capitulation de Strasbourg vient d*être conclue à l'instant 
(2 h. de la nuit) par le lieutenant-colonel Leszynski. Quatre cents 
cinquante et un officiers, dix-sept railJe soldats, y compris la garde 
nationale, ont déposé les armes. Les portes de Strasbourg seront 
occupées à huit heures. 

De WERDER. 

Berlin, 28 septembre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



Digitized by LjOOQIC 



— 41 — 
56* dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles! 

Ferrières, 28 septembre 1870i 

Qnatre conduites télégraphiques ont été découvertes par nous 
et détruites dans le lit de la Seine et sous terre; elles mettaient 
Paris en communication avec Rouen et le Sud. 

Rien d'autre à signaler. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 29 septembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



^T dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Ferrières, 30 septembre. 

Le 30 au matin^ de fortes masses de troupes de ligne françaises ont 
fait de Paris une sortie contre le 6* corps d'armée. En même temps, 
trois bataillons ennemis attaquaient les avancées du 5^ corps d'ar- 
mée, tandis qu'une brigade française faisait une démonstration 
contre Je H® corps d'armée. Après un combat de deux heures 
seulement, dans lequel l'ennemi a subi des pertes très-considéra- 
bles, sans que nos réserves eussent besoin d'entrer en ligne, les 
Français se replièrent en toute hâte sous la protection des forts. 
Nos pertes ne sont pas connues, mais peu importantes ; ainsi, au 
11* corps, seulement huit hommes. Plusieurs centaines de prison- 
niers en notre pouvoir. 

De PODBIELSKI. 
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VepçailUs, 30 septembre. 

Le 30 septembre, anniversalfe Ae \t naissance de Sa Majesté la 
Reine, le 6* coips d'aroiée ^ repoussé avec une grande bravoure 
une sortie que la plus grande partie du corps de Viaoy tentait 
dans la direction du Sud, et lui a fait plus de deux cents prison- 
niers. Le Prince Royal était présent pendant tout le temps de l'en- 
gagement. Une sortie ennemie, faite vers le Sud-Ouest, contre le 
5« corps d'armée, a été également repoussée sans que nos pertes 
soient sensibles. 

KARNATZ. 

Berlin, i^' octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wormb. 



58"" dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Berlin, 6 août 1870. 

Aujourd'hui entrées dans Str^bourg, et aussitôt service solennel 
dans relise Saint-Thomas. Plus de cinq cents officiers ont signé 
4es engagements d*honneur« cinquante à cent sont prisonniers de 
guerre. Le chiffre des prisonniers n'est pas encore arrêté, puisque 
l'on en fait constamment de nouveaux. Le hutin à Strasbourg 
est considérable* Nous avons jusqu'ici compté mille soixante et dix 
panons; nous* avons trouvé à la Banque deux millions de francs, 
propriété de l'État; huit millions de francs laissent encore des 
doutes. Grands appi^ovisionnements de munitions et notamment de 
draps. 

Par ordre : De LESZYNSKL 
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Reims, 30 septembre 1870. 

Les bataillons de landwehr Laiidsberg, Francfort, Woldenberg, 
du iS"" corps d'armée, ont, le 28 septei&bre, repoussé des sorties 
répétées de la garnison de Soissons. La garnison a demandé une 
suspension d'armes pour renlèvement de ses morts et blessés. 
Les pertes de notre côté sont faibles. 

De KRENSH. 

Berlin, 2 octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



59'' dépdche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires oTfîcîeUes. 
Quartier-général de Gorny, devant Metz, 8 octobre. 

L'ennemi a attaqué hier à deux heures de l'après-midi la divi- 
sion Kummer par Woippy. Combat violent jusqu'à Isi nuit. L'en- 
nemi a été repoussé sur tous les points aveu de grandes pertes et 
poursuivi la nuit. La 9» brigade d'infanterie et des fractions du 
iO*<50rps ont combattu énergiquement. L'ennemi avait également 
en ligne des troupes de la garde ; il déployait en même 
temps sur lu rive droite de la Meselie plusieui*s divisions contre 
les 1*' et iô* corps. La canonnade de ce côté fut Irès-vioJente. 
Lefi pertes, notamment dans la division Kummer et d»is le 
W cori^s, peuvent être évaluées k ciaq eents hommes ; celles du 
3® corps à cent trente hommes. 

De STIBHLE. 

Berlin, 8 octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 
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60* dépèche dn théâtre de la guerre. 

Nouvel Ips militaires officielles. 

Versailles, 8 octobre. 

La dépêche qui rend compte de [la sortie tentée le 7 de Metz 
par Bazaine continue ainsi : Le 6, combat victorieux livré par la 
brigade badoise Degenfeld, entre Raon-rÊtape et Saint-Pié, à de 
grandes masses de francs-tireurs et de détachements de troupes 
françaises commandés par le général Dupré. Ce dernier a été 
blessé, et Tennemi a été dispersé. 

Devant Paris, rien de nouveau. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 9 octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



61« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 11 octobre. 

Un corps formé de diverses troupes de l'armée du Prince Royal 
et commandé par le général von der Tann, a battu, le 10 courant, 
une partie de Tarmée de la Loire près d'Orléans. Mille prisonniers 
et trois canons sont entre nos mains. L'ennemi fuit en désordre. 

De GOTTBERa 
Berlin, 11 octobre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 
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62'' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 11 octobre. 

Le corps bavarois von der Tami, les divisions de cavalerie du 
prince Albert et du comte Stolberg ont battu, le 10, une division 
ennemie près d'Artenay, lui ont pris trois canons et fait deux mille 
prisonniers. Notre perte est d'environ cent dix hommes. L'en- 
nemi a fui dans le plus grand désordre. La poursuite continue. La 
prise d'Orléans est imminente. La division de cavalerie Rheinhaben 
a rejeté, le 10 courant, quatre mille gardes mobiles au delà de 
TEure, près Chérisy, en leur faisant subir des pertes sérieuses. 

Devant Paris, rien de nouveau. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 12 octobre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wuumb. 



eS"" dépêche du théâtre de la guerre« 

Nouvelles militaires ofûcielles^ 

Versailles, 12 octobre 1870. 

Le 11, l'armée de la Loire a été rejetée sûr Orléans et en arrière 
au delà de la Loire , après un combat de neuf heures. Orléans a 
été enlevé d'assaut. Nous avons fait plusieurs milliers de prison- 
niers. Nos pertes sont relativement faibles. Étaient engagés de 
notre côté le 1«' corps bavarois , la 22« division d'infanterie et de 

cavalerie. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 13 oclobre 1870« 
Présidence royale de police, 
De Wurmb. . 
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64« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Versailles, 13 octobre. 

Les Français ont incendié sans aucun motif le château de Saint- 
Cloudque nous avions ménagé. Dix baUillons ennemis ont fait une 
sortie que le 2* corps bavarois n'a pas eu de peine à repousser. 
ÎJous n'avons perdu que dix*ncuf hommes. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 14 octobre 1870. 
Présiieme royale de police. 
De Wurmb. 



^5' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouveihs miliiêins ofûcielles. 

Venizel, 16 octobre, o h. matin. 

Seissons vient de capituler après s'être vigoureusement défendu 
pendant quatre jours avec son artillerie. 

De KRENSKI. 



VersaiHes, 16 octobre. 

11 est à peine nécessaire de faire connaître que les bruits 
répandus de Tours sur des avantages remportés par les Français 
devant Paris sont controuvés, et n'ont d'autre but que de relever 
le moral des esprits en France. Nos troupes d'investissement con- 
servent exactement les positions qu'elles ont occupées le 19 sep* 
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tembre. Li^ i4 ^ 15, petits engaigemeat^ da p^itroaiUes devant 
Paris. 

De PODBIELSKI, 

Berlin, 16 octobre 1870. 

PrésOenee royale de police y 
De Wurmb. 



66» dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

VenizeJ, 16 octobre. 

Aujourd'hui, à trois heures, entrée du grand-duo de Mecklenibourg 
à Soissons, à la tête de rarlillerie de fdrtei*essc de Poméranie, 
de Magdebourg et de la Hesse ; des pionniers du Schleswig, des 
bataillons de landwher Francfort, Cûstrfn, Landsberg, Woldenberg, 
Brandebourg, Ruppin, Prentziau, Jûterbogt et de la grosse eatva- 
lerie de Halberstadt. Nos pertes, pendant cet Investissement de 
trois semaines , après des engagements d*avant*-posles journaliers 
et une canonnade de quatre jours, sont faibles. Nous avons fait 
quatre mille prisonniers et pris cent trente-deux canons. 

De KRENSKI. 
Berlin , 17 octobre 1870. 

Présidence royale de police y 
De Wurmb. 



67' dépêche du théâtre de la guerre. 

Xouv elles militaires ofCioi^Ues, 

VersaiUes, 17 octobre 1870. 

(Retardée par le dérangement de la ligne télégraphique.) 

Le général Senfft de Pilsach a dispersé, le 12 octobre, trois mille 
mobiles de Breteuil, Devant Paris, le 14, sortie de plusieurs 
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bataillons français» repoussés par les gardes de tranchées et quel- 
ques pièces de canon du 12' corps. Le 15, l'ennemi a travaillé à 
des redoutes près de Villejuif ; Tarlillerie de campagne du 6* corps 
Ta dispersé. Pas de pertes de notre côté. 

De PODBIELSKI. 



Versailles 18 octobre. 

Devant Paris, rien de nouveau. Le général de Werder mande : 
Les troupes ennemies que j'avais devant moi se sont, à notre 
approche, repliées sur Belfort et par le chemin de fer sur Dijon, 
dans un désordre qui ressemblait à une fuite. Nous avons coupé le 
chemin de Belfort-Vesoul. Les habitants, délivrés du terrorisme, 
nous font très-bon accueil. Cinq cents gardes mobiles prisonniers 
sont parvenus à s échapper dans les environs de Château-Thierry 
pendant une attaque des francs-tireurs. 

Berlin, 19 octobre 1870. 

Présidetice royale de police , . 
De Wurmb. 



eS"" dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 19 octobre. 

La 22" division de Tarmée du Prince Royal a attaqué hier, près 
de Châteaudun, l'ennemi, fort d'environ quatre mille hommes. Ta 
battu, et a enlevé d'assaut la ville barricadée. Nous avons fait de 
nombreux prisonniers. Nos pertes sont faibles. 

De BLUMENTHAL. 

Berlin, 20 octobre 1870. 

Présidence royale de police ^ 
De Wurmb. 
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69' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 20 octobre. 

Dans la niiit du 19 au 20, rennemi nous a tenus en éveil devant 
Paris par une violente canonnade des forts et des sorties répétées 
d'infanterie dirigées sur les avant-postes prussiens du côté de 
Chevilly, sans que ceux-ci aient éprouvé de pertes. Le 17, Mont- 
didîer a été occupé par un détachement de Tarmée de la Meuse, et 
nous y avons pris quatre officiers et cent soixante-dix-huit gardes 
mobiles. Le 11, le commandant d'étapes de Stenay a été enlevé 
dans une sortie de la garnison de Montmédy. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 21 octobre 1870. 

Pvés'ulejice royale de police ^ 
De Wurmb. 



70'' dépèche du théâtre de la guerre (a). 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 21 octobre. 

A LA REINE AUGUSTA, A HOMBOURG. 

Je reviens à l'instant d'un petit combat près de la Malraaison ; 
douze bataillons français sont sortis du Mont-Valérien avec qua- 
rante canons et ont été repoussés après un combat de trois heures. 
Nous suivions la lutte du haut du viaduc de Marly. Tout Versailles 
avait été mis en émoi. 

GUILLAUME. 
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Versailles, âl octobre 1870. 

Le 21 octobre, à une heure de l'après-midi, une sortie des 
troupes françaises du Mont-Valérien , en forces considérables , et 
avec environ quarante canons de campagne, a été victorieusement 
soutenue par les postes avancés des 9^ et 10* divisions d'infanterie 
et du 1*^ régiment de landwehr de la Ganie, soutenus par le feu de 
l'artillerie du 4' corps, en position sur la rive droite de la S«ine, et 
l'ennemi a été repoussé sous les yeux de Sa Majesté le Roi , en 
laissant entre nos mains plus de cent prisonniers et deux canons 
de campagne. Nos pertes sont relativement faibles. Si, comme il 
n'en faut pas douter, ce combat donne à nos adversaires l'oc- 
casion d'un nouveau bulletin de victoire, nous y trouverons la 
meilleure preuve du peu qu'il faut pour les satisfaire. 

De PODBIELSKI. 

Un télégramme du lieutenant général de Blumenthal parle du 
même combat, et ajoute que les deux canons ont été pris par le 
50* régiment d'infanterie. 

Berlin, 22 octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



70* dépêche du théâtre de la guerre (b). 

Reims, 21 ocloln-e 1870. 

Nous avons pris à Soissons quatre-vingt-dix-neuf officiers i 
quatre raille six cent trente-trois soldats, cent vingt-huit canons, 
soixante-dix mille grenades , trois mille quintaux de 'poudre, une 
caisse militaire coalenanf quatre-viugt-dou2;ç mille francs, un 
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magasin abondamment approvisionné pour l'entretien d'une division 
pendant trois mois, et beaucoup d'effets d'habîtlement. 

De KRËNSKL 
Berlin» ^ octobre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb, 



71« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles milittires ofûcielles. 

Kintzheim, 24 octobre. 

Schlestadt a capitulé aujourd'hui. 

Deux mille quatre cents prisonniers, cent vingt canons sont en 
4I0M pouvoir. 

DBSGHHËLIN& 
BerUn, 24 octobre 1870. ^ 

Présidence royale de police^ 
IHe WorM». 



72'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ^âiièlhS^ 

Versailles, 25 octobre 1870. 

Le général de Werdei* a re^é le 32, à ki suite d'un vio- 
lent combat, au delà de TOgnon ei de Auxon- Dessus, vers 
Besançon , Tarmée dite de l'Est, foriiiée de deux divisions, et 
commuidée par le gétiéral Cambriels, qui se. trouvait en position 
près de Rioz et d'Étuz. Nous avions engagé dans ce combat la 
brigade Degehfeld, des troupes des brigades Pilncè-Guinanme 
et Kdler, et deux bataillons dû régiment N* âô. Nous avons 
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perdu trois officiers et environ cent hommes. L'ennemi a subi de 

grandes pertes ; nous lui avons pris deux officiers d'état-major, 

treize autres officiers et cent quatre-vingts soldats, et il s'est replié 

dans le plus grand désordre. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 26 octobre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



73* dépèche du théâtre de la guerre. 

riouvelles militaires officielles. 

27 octobre. 

A LA REINE AUGUSTA, A HOMBOURG. 

Ce matin Tarmée de Bazaine et la place de Metz ont capitulé. 
Cent cinquante mille prisonniers y compris vingt mille blessés 
e^ malades. L*armée et la garnison déposeront les armes cette 
après-midi. 

C'est un des plus grands événements dU mois ! Grâces à la Pro- 
vidence ! 

GUILLAUME. 

Berlin, 27 octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



74* dépèche du théAtre de la guerre. 

Nouvelles mîliUîres ofûcielles. 

. Versailles, 28 octobre 1870. 

La capitulation a été signée hier soir et Tordre de tirer Victo- 
ria transmis directement à Berlin. Le 29 et non le 27 la ville et 
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les forts seront occupés. Sont prisonniers: cent soixante-treize 
mille soldats, trois maréchaux, plus de six mille officiers. 

GUILLAUME. 

Berlin, 28 octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



7S« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 



29 octobre. 



A LA REINE AUGUSTA, A HOMBOURG. 



Ce grand fait que les deux armées ennemies qui marchaient 

contre nous au mois de juillet sont maintenant prisonnières de 

guerre, m*a fait prendre hier la décision de nommer feld-maréchaux 

les deux commandants en chef de nos armées, Fritz et Frédéric - 

Charles. C'est la première fois que cette distinction est conférée 

dans notre maison. 

GUILLAUME. 
Berlin, 30 octobre. 

Présidence royale de police^ 
De Wormb. 



76' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles» 

Versailles, 28 octobre. 

Retardée et parvenue par la poste. 

Sa Majesté le Roi a daigné conférer le titre de comte au général 
baron de Moltke. 
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D9m& Vexpéditioa des troupes wurteoibergeoisçs ^nalée bier, 
cinq officiers et deux cent ^uatre-vingt-dî^^-sej^t gardes mobiles 
sans blessures out été faits prisonniers ; en outre, trois cents gardes 
nationaux ont été désarmas à Montereau, Nous ^vous eu uu en- 
seigne et neuf hommes tués, un officier d'état-major, un lieutenant 
et quarante hommes blessés. Devant Paria, aucun changement. 

De PODBIELSKI. 

Le télégramme d*bi«P dont parle la dépêehê u'est pas arrivé. 
Berlin, 30 octobre 1870. 

Pré^i^ce royale de police, 
De Wurmb. 



77* dépftcbe du tbéitrei de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 27 octobre. 

Retardée et parvenue par la poste : 

Après des engagements victorieux à Montereau et Nangis, le 
commandant wurtembergeois de ee district en a chassé les francs- 
tireurs et a dispersé les gardes mobiles qui le parcouraient. L'en- 
nemi a perdu une mitrailleuse, un canon et plus de cent tués et 
blessés. Nous avons eu un enseigne et neuf hommes tués. 

De PODBIELSKL 

Observation. — Cette dépêche est celle mentionnée dans le té- 
légramme du 28, comme expédiée la veille, 
BerUn, 30 octobre 1870. 

Présidence royale de police^ 
Ds WUHMi. 
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78« dépêche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 30 octobre. 

De l'armée de la Meuse nous parviennent les avis suivants : 
Le 28, l'ennemi a fait replier nos avant -postes du Bourget h 
l'est de Saint-Denis. Il fut constaté vers le soir par des reconnais- 
sances dans des plis de terrain rapprochés de cette position que 
l'ennemi l'occupait avec des forces considérables. En conséquence, 
la 2« division d'infanterie de la garde attaqua les Français le 30, 
et après un sanglant combat fort brillamment soutenu par nos trou- 
pes, elle rejeta Tennemi de la position dans laquelle il s'était cepen- 
dant déjà fortifié. Nous avons déjà plus de trente officiers et 
mille deux cents hommes prisonniers entre nos mains. Nos pertes, 
non encore déterminées, sont sensibles. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 31 octobre 1870. 

Vrésidence royale de police. 
De Wurmb. 



19^ dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Versailles, 31 octobre. 

Le prince Frédéric-Charles mande que cinquante-trois aigles 
avec les drapeaux nous ont été livrés à Metz. Thiers est revenu 
aujourd'hui de Paris ici. Du reste, rien de nouveau devant Paris, 
Les avant-postes du général de Werder ont attaqué le 20 des dé- 
tacbemenls ennemis dans les environs de Gray, les ont battus et 
mis en fuite dans toutes les directions et ont fait prisonniers quinze 
officiers et cinq cents hommes. 

De PODBIELSKI. 
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Versailles, !«' novembre. 

La 2* division d'infanterie de la garde a perdu, dans le combat 
du 30 octobre, trente-quatre ^officiers et quatre cent quarante-neuf 
hommes. Le Mont-Valérien a tiré hier soir et ce matin avec vio- 
lence sans nous causer de pertes. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 2 novembre 1870, 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



80* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles, 

Versailles, 2 novembre. 

Le général de Werder mande que le général de Beycr a ren- 
contré le 30 devant Dijon une vigoureuse résistance. Le prince 
Guillaume de Bade a enlevé les hauteurs de Sainte-Apollinaire 
et les faubourgs, ce qui détermina la retraite de rennemi. Le 31, 
dans la matinée, le maire a rendu la ville. Mous avons eu cinq of- 
ficiers blessés, deux cent cinquante soldats tués ou blessés. Les 
pertes de Tennemi sont très-considérables. Devant Paris, rien à 

signaler. 

De PODBIELSKL 



Kûnheim, 2 novembre. 

Depuis ce matin, le feu a été ouvert sur Neuf-Brisach par trois 
batteries établies près deBiesheim et de Wolfgantzen et sur le fort 
Mortier par trois batteries en position près de Viéux-Brisach. 

De SCHMEUNG. 
Berlin, 3 novembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
Dfi Wurmb. 
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81' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 4 novembre. ' 

La place forte de Belfort est investie depuis le 3 par nos troupes 
îi*la suite d'une série de petits engagements où elles ont eu l'a- 
vantage. 

De PODBIELSKI. 

D'une communication du général commandant de Zastrow, il 
résulte que nous avons jusqu'à ce jour trouvé à Metz : cinquante- 
trois aigles et drapeaux, cinq cent quarante et un canons de cam- 
pagne, le matériel pour plus de quatre-vingt-cinq batteries, en- 
viron huit cents canons de forteresse, soixante-six mitrailleuses, 
environ trois cent mille fusils, une énorme quantité de cuirasses, 
sabreç, etc, près de deux mille voitures d'équipages militaires, de 
grandes masses de bois, plomb, bronze non travaillé, une fabrique 
de poudre d*une grande valeur, complètement installée, etc. 

Berlin, 5 novembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



82<' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Kûnhein, 7 novembre 1870. 

Le fort Mortier a capitulé cette uuit ; deux cent vingt prisonniers 
et cinq canons sont entre nos mains» ^ 

De SCHMELING. 
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Versailles, 6 novembre. 
A la date du 6, aucun» engagement n'est signalé. 

Db P0DBIELSK[. 

Berlin, 7 novembi*e 4870 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



89* dé]^ch9 du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Le général de Treseow mande des Errues devant Belfort, à la 
date du 6 novembre, que la division qui opère entre Colmar et Bel- 
fort a dispersé des francs-tireurs dans plusieurs petits engagements. 
Le 2» ont été livrés des combats à des gardes mobiles près des 
Errues, de Rougemonl et de Petit-Magny ; dans le dernier seule- 
mentf Tennemi a laissé sur le champ de bataille cinq officiers et 
cent trois soldats morts. Le 3, Belfort a été investi et les commu- 
nications avec le général de Werder ont été rétablies. 

Berlin, 8 novembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



84* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Charny, 8 novembre. 

Verdun a capitulé. 

De GAYL. 

Berlin, 9 novembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
Db Wurmb. 
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85^ dépèche du théâtre de la guerre. 

^ ^ouveli^s militaires ofâcielhs, 

Versailles, 8 novembre. 

La place de Verdun a capitulé le 8 novembre. Le 7, des déta- 
cbementf de 1a 9* hrigfide d^infanterie ont eu avec des gardes 
mobiles, à Bretenay, entre Bologue et Chaumont, une rencontre 
qui a coûté à Tennemi soixante et dix morts et blessés et quarante 
prisonniers, tandis que nous avons eu seulement deux blessés. 

De PODBIELSKL 



Colmar, 9 novembre. 

Montbéliard a été occupé aujourd'hui sans résistance pour 
assurer Tinvestisseraent de Belfort et mis en état de défense. 

De TRESCOW. 
Berlin, 9 novembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



86' dépèehe du théfttre de la guerre. 

NouvelUs mUitaires otûcreiies. * 

Kûnheim, 10 novein!^r# I37Q. 

iSieuf^Brisach vient de capituler; cent ofôders et cinq mille 
hommes sont prisonniers de guerre, cent eanons conquis. La 
remise de la place aura lieu demain à dix heures du matin, 

Ite SCHMEUî^. 
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Versailles, 10 novembre. 

L'armée de la Loire ayant fait un mouvement en avant en se 
portant par Beaugeney sur la rive droite de la Loire, le général von 
der Tann a pris position contre elle le 20 courant en dehors d'Or- 
léans, et après avoir constaté la force de rennerai, s'est retiré en 
combattant sur Saint-Pérany . 

De PODBIELSKL 



Versailles, 40 ^novembre. 

Le général von der Tann, qui a évacué Orléans^ mande qu'à la 

date du 10, l'ennemi ne semblait pas poursuivre son mouvement 

en avant. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 11 novembre 1870. 

Présidence royale de police y 
De Wurmb. 



87« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles, . 

. VersaiUes, 11 novembre, 

A LA REINE AUGUSTA, A HOMBOURG. 

Avant-hiwle général von der Tann s'est replié devant des forces 
supérieures d'Orléans sur Toury en combattant, et a fait à ce der- 
nier point sa jonction hier avec le général Wittich et le prince Al- 
bert (père), venant de Chartres. Le grand-duc de Mecklembourg se 

joint à eux aujourd'hui. 

GUILLAUME. 
Berlin, 11 novembre 1870. 
Présidence royale de police ^ 
De Wurmb. 
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88' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûciellefs, 

Versailles, 11 novembre. 

Le général von der Tann ne fait pas savoir que les troupes enne- 
mies en position devant lui aient fait d^autrc mouvement en avant. 

De PODBIELSKI. 



Verdun, 11 novembre. 

La capitulation de Verdun nous livre : deux généraux, onze offi- 
ciers d'état-major, cent cinquante officiers et environ quatre 
mille hommes prisonniers de guerre, cent trente-six canons de 
divers calibres, près de vingt-trois mille fusils d'infanterie, et de 
grands approvisionnements de matériel de guerre de diverse 
nature. 

De GAYL. 

berlin, 12 novembre 1870. 

Présidence royale de police , 

De Wurmb. i 



SS"" dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 12 novembre. 

Dans le combat soutenu le 9 courant par le général von der 
Tann, la retraite n'a commencé qu'après que toutes les attaques 
de l'ennemi eurent été repoussées avec de grosses pertes pour lui. 
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Le 10, à midi, une section de la réserve bavaroise de munitions, 
avec laquelle se trouvaient deux canons de réserve, s'égai*a et 
tomba dans les mains de Teunemi. Le 1% aucun mouvement de 
Tannée de la Loire n*a été signalé; rien de nouveau, non plus, 
devant Paris. 

Dfi PODBIËLSKI. 
Berlin, 13 novembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



9œ dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles miUtêires ofScielles. 

Versailles, 13 novembre. 

Le général von der Tann annonce que ses pertes du 9 s'élèvent 
à quarante-deux ofâciers et six cent soixante*se^ $ûldats tnés et 
blessés. L'ennemi, dans uu rapport officiel, porte ses pertes k deux 
mille hommes^ 

D£ PODMËLSKI. 



Les Ërrues, devant Belfort, 13 novembre. 

Llsle-sur-Doubs et Clerval ont été occupés le 12 après deux 
légers engagements. Les gardes mobiles isont en retraite vers le 
Sud. Des mines placées sous des ponts ont été déchargées. Il n'y 
a pas trace de francs-tireurs. Depuis deux jours, il tombe de la 
neige* 

De TRESCOW. 
Berlin, 14 novembre 1870. 

PrMdème rôpile de police ^ 
De W^wb. 
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91*" dépèche du théâtre de la guerre» 

Nouvelles militaires ofâçielles. 

Le là novembro, la canonnière de Sa Majesté, Météore, capi- 
taine-lieutenant Knorr, a eu l'avantage dans un cotnbet centre 
l'aviso français le Bouvet; celui-ci, gravement avarié» s*enfuit vers 
la Havane, où le Météore Ta pouramvi. Ce dernier a eu deux 
tués et un blessé. 

Berlin, 15 novembre 1870. 

Présidence royale de police , 
Db Wurmb. 



92'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Les Ërruee» devant Belfori, 16 novembre* 

Ce matin, trois bataillons munis de six canons ont l'ait une sortie 
de Belfcrl vers Bessoncourt. L'ennemi a été repoussé avec perte de 
deux cents morts et blessés et cinquante-huit prisonniers. 

Db TRESCOW. 

Berlin, 11 novembre 1870. 

Présiéence nv^ale de police , 
De Wurmb. 



93' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 18 novembre. 

A LA REINE AUGUSTA, A COBLENTZ. 

Le grand-duc de Mecklembourg a iati replier hier rennemi sur 
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toute sa ligne près de Dreux ; Tadjudant-général de Trescow, qui 
coramande provisoirement la 17* division, a pris Dreux avec des 
pertes peu considérables. Nous avons fait beaucoup de prison- 
niers. Nous poursuivons l'ennemi dans la direction du Mans. 

GUILLAUME. 

Berlin, 18 novembre 187Q. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



94'' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Metz, 19 novembre. 

L'investissement de Montmédy a eu lieu le 16 par un détache- 
ment sous les ordres du colonel de Pannewilz. Cette opération a 
donné lieu à quelques petits engagements entre les 1"^ et '^ ba- 
taillons du 74® régiment et la garnison de Montmédy près de 
Chauvancy et de Thonnelle. Nous avons toujours eu l'avantage et 
fait quarante-sept prisonniers non blessés. 

De ZASTROW. 



Versailles, 19 novembre. 

Dans le combat de Dreux du 17, nous avons eu trois tués, trente- 
cinq blessés. 

Le 18, combat et victoire de la 22* division près de Château- 
neuf. Nos pertes sont de un officier et environ cent hommes; celles 
de l'ennemi de plus de trois cents morts et blessés et de deux 

cents prisonniers. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 20 novembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 
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95« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 20 novembre. 

L'ennemi a teaté,le 20 courant, de dégager La Fère avec six com- 
pagnies et quatre canons, mais il a été rejeté avec des pertes nota- 
bles sur la rive droite de l'Oise par un bataillon du régiment N° 5 ; 
une sortie effectuée peu après de la forteresse n'a pas été plus 
heureuse. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 21 novembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



96^ dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Metz, 21 novembre. 

Un magasin de munitions a sauté ce matin à 9 h. 1/4 dans le 
fort Plappeville. Plusieurs morts et quarante blessés. La cause et 
les détails de cette explosion ne sont pas encore connus. 

De LOWENFELD. 



Versailles, 21 novembre. 

Les gardes mobiles, battus à Dreux et Châteauneuf, fuient vers 
rOuest et le Nord-Ouest. Le bataillon de landwehr Unna et deux 
escadrons du 5* régiment de réserve des hussards attaqués le 19 à 
Cbâtillon se sont repliés sur Cbâteauvillain avec perle de cent 

5 
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vingt hommes et soixante-dix chevaux. Aucune autre communica- 
tion importaiite des armées pont le moment * 

Dfî PODBIELSKL 

Berlin, 22 novembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De WrjRMB. 



9T dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles» 

Versailles, 22 novembre. 

Le 21, nous avons été victorieux dans divers petits engagements 
au sud de la Loupe, et le SSl^ régiment y a pris un canon. Le 22, 
Nogenl-le-Rotrou a été occupé sans résistance par nos troupes. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 23 novembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



98« dépêche du théâtre de la ftterre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 23 novembre. 

Le 22, le bombardement de Thionviile a commencé. Le 23, le 
^Tand-duc de Mecklcmbourg a continué son mouvement en avant. 
Devant Paris, la situalio:i demeure la même. 

De PODlBlELSKl. 
. Berlin, 24 novembre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 
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d9« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcieîles, 

Baugy, 24 novembre. 

Le siège de Thionville a conainencé avant-hier; soixante-seize 
canons dirigent lear feu sar la place. La ville brûle depuis avant- 
hier dans raprt's-niidi. L*avanl-garde de la division de cavalerie du 
comte Grœbcn, sous les ordres du colonel de Lûderitz, a souteuuhier 
dans l'après-midi près du Quesnel un combat heureux contre des 
gardes mobiles d'Amiens et les a fait fuir en désordre. 

Comte WARTENSLEBEN. 



Versailles y 24 noveoibre. 

Le graud^uc de Mecl(]enibourg continue aujourd'hui à marcher 
en avant. Des engagements de reconnaissances ont eu heu à Neu- 
ville, Bois-Commun et Maizières. 

De PODBIËLSSL 



Metz, 24 novembre. 

Thionville vient de capituler. La prise de possession a lieu de- 
main matin à il Iteures. 

De KAMEKE. 
Berlin, 2S novembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 
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lOO"" dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Hayange, 25 novembre 

Ce malin à H heures, nos troupes ont occupé Thionville. 
Deux cents canons et quatre mille prisonniers sont entre nos mains. 
Nos pertes pendant le bombardement ont été faibles. 

De KAMEKE. 



Versailles, 25 novembre. 

Le 24, le colonel de Liideritz a dispersé à moitié chemin, entre 

Roye et Amiens, des gardes mobiles qui se sont enfuis vers Bray 

en abandonnant leurs bagages. Dans une autre reconnaissance 

faite plus tard avec deux compagnies, quatre escadrons et deux 

oanons, le même officier a attaqué, près de Méziëres, six bataillons 

ennemis avec de Tai^tillerie, et leur a fait subir des pertes sensibles ; 

les noires sont légères. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 26 novembre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



101« dépêche du théâtre de la guerre. 

VersaUles, 27 novembre. 

La Fëre a capitulé après un bombardement de deux jours, et 
nous livre deux mille hommes et environ soixante et dix canons. 
Dans la nuit du 26 au 27, feu violent des forts sur le front sud de 
Paris. Dans les engagements de reconnaissances qui ont eu lieu le 



Digitized by LjOOQ IC 



- 69 — 

24 devant Orléans, deux brigades du 10* corps ont rencontré le 
20* corps français marchant en avant, l'ont rejeté sur Ladon et 
Maiziéres et lui ont infligé des pertes sensibles. Nous avons fait 
cent quarante-six prisonniers; nos pertes sont d'environ deux cents 
hommes. Le 26, plusieurs compagnies ennemies ont marché contre 
le 10* corps et ont été repoussées en laissant quarante morts sur 
le terrain. Parmi les prisonniers se trouve un général. Nos pertes 
sont de trois officiers et treize hommes. 

De PODBIELSKI. 



Dijon, 27 novembre. 

Une reconnaissance faite le 26 a fait connaître que Garibaldi 
avait quitté Pasques avec son corps d'armée. A l'entrée de la nuit, 
les avant-postes du bataillon de fusiliers du 3* régiment, violem- 
ment attaqués, furent soutenus par le bataillon Unger, qui repoussa 
trois attaques à cinquante pas. L'ennemi a fui en désordre, jetant 
ses bagages et ses armes. Aujourd'hui, 27, je me suis mis en 
marche avec trois brigades pour attaquer, et j'ai atteint, en tour- 
nant par Plombières, Tarrière-garde ennemie près de Pasques. 
L'ennemi a perdu de trois à quatre cents hommes tant tués que 
blessés. Nos pertes, dans les deux journées, sont d'environ cin- 
quante hommes. Menotti Garibaldi doit avoir commandé le 26. 

De WERDER. 

Berlin, 28 novembre 1870. 



102'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Moreuil, 28 novembre* 

Hier, la 1*^* armée a livré bataille jusqu'à la nuit à l'armée 
française du Nord, qui prenait l'offensive, et l'a battue. L'ennemi, 
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^upéfie^r 0n bûii^]^^ et bien 8^rm4« 9 été rejeté sup U Somme et 
ses ottvrçiges fortifiés devant Aiuieos, a^vec perte 4e plusieurs mil- 
liers d'hommes. Un bataillon ennemi de manne a été anéanti par 
le 9** régiment de hussards. Nos pertes sont sérieuses. 

Comte WARTENSLEBEN. 
Berïln, 38 aovembro 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



lOar dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires otHeieUe^^ 

Versailles, 28 novembre. 

A LA REI^E AUGUSTA, A BERLIN. 

Hier, a» sud d'Amiens, rencontre victorieux du général Wan^ 
teuttel e\ d'iine partie de la i''^ armée, ^.'ennemi a perdii plusieurs 
miiliei'B d'hommes» et laissé entre nos mains sept cents prison-^ 
^r« et un drapeau de la ^rde mobile* Le 9^ régiment d^ 
busards a anéanti un bataillon de marins, Nos pertes sont seri<- 
si blés. 

GUILLAUME. 



Versailles, 28 novembre. 

Le générât f«ld«mafée)mi pWnee Frédéine-^harles mande: Le 28, 
\ii 10® corps d*armée aété ailaqué par des forces très-supérieures. 11 
se concentra près de Beannc-la-RoUande, s'y maintint victorieuse- 
lueot et fut, en ma prés:»nce, renforcé par la 5*^ division et la 
V^ division i& cavalerie. Nos pertes ^'élèvent à mille honiiftes 
environ. Celles de l'ennemi sont très-fortes, et il a laissé plusieurs 
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centaines de prisonniers entre nos mains. Le combat finit après 
cinq heures. 

La !•■* armée nous fait conpattre, qu'à la suite de notre victoire 
du 27, Amiens a été occupé le 28 par le général de Gœben. 

De PÛDBIELSKI. 

Berlip, 29 novembre 1870. 

Préêidenee royale de police, 
De Wurnb. 



104* dépèehe du théâtre de la guerre. 

Versailles, 29 novembre. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Le prince Frédéric-Charles mande ce qui suit : Le combat d*hier 
a été une véritable défaite de l'armée de la Loire, qui avait en 
ligne tout le 20® corps et probablement aussi le 18* et des fractions 
des 15" et 16''. Le tout atteindrait, selon les documents français, 
soixante-dix mille hommes. Le 20® corps s'est battu au complet; 
les autres partiellement. L'ennemi a laissé mille hommes sur 
le champ de bataille et doit avoir plus de quatre mille blessés. 
Le nombre des prisonniers sans blessures est déjà de raille six 
cents et augmente sans cesse. La perto totale des Français doit 
être de sept mille hommes. Le général d'Aurelles serait blessé. 
Nos pertes sont de mille hommes, peu d'officiers. 

GUILLAUME. 



L'ennemi, battu près d*Amiens, fuit dans le plus grand désordre 
vers le Nord; nos troupes le pourfiui¥6nt. Nous avons encore 
trouvé quatre canons dans ses retranchements. A la suite de 
l'avantage remporté le 28 parle 10* corps d'armée, les troupes 
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ennemies qui se trouvaient devant lai ont prononcé leur mouve- 
ment de retraite . 

Dans la nuit du 28 au 29 et dans la matinée de ce dernier jour, 
violente canonnade des forts de Paris suivie d'une grande sortie 
appuyée sur la Seine par les canonnières contre L'Hay et le 6* corps 
d'armée ; des sorties moins considérables, notamment contre le 
5*" corps, avaient lieu en même temps ainsi que des démonstrations 
sur divers points. L'ennemi a été repoussé partout; nous lui avons 
fait plusieurs centaines de prisonniers. Notre perte est de sept 

officiers et environ cent hommes. 

De PODBIELSKI. 



Versailles, 29 novembre 1870. 

Toute Timporlance de la bataille livrée hier jusqu'à la nuit par 

des portions de la 2* armée et en particulier par le 10« corps, n'a 

pu être exactement appréciée qu'aujourd'hui. Le gros de Tarmée 

française de la Loire a subi une défaite complète. L'ennemi a laissé 

environ mille morts sur le champ de bataille, etplus de mille six cents 

prisonniers non blessés sont entre nos mains; ce nombre s'accroît 

à toute heure. Nous avons perdu un canon, dont les attelages et les 

servants avaient été tués^ et moins de mille hommes tant tués que 

blessés, parmi lesquels relativement peu d'officiers. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 30 novembre 1870. 



lOS"" dépèche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 30 novembre 4870. 
A LA REINE AUGUSTA^ A BERLIN. 

Hier, le 6* corps a victorieusement soutenu une sortie de l'en- 
nemi au sud de Paris près de L'Hay. Les Français ont eu plus de 
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cent prisonniers, plusieurs centaines de morts et blessés; nous 

avons perdu cent hommes. — Aujourd'hui, sortie plus importante 

à l'Est contre les Wurtembergcois et les Saxons vere Bonneuil-sur- 

Marne, Champigny, Villiers, que nous avons perdus, puis repris à la 

tombée de la nuit avec le secours de notre 7* brigade. Des sorties 

peu considérables étaient simultanément tentées au Nord-Est près 

de Saint-Denis contre la Garde et le 4*^ corps. Je n'ai pu quitter 

Versailles pour demeurer au centre. L'ennemi semble avoir compté 

sur une victoire près d'Orléans pour marcher à la rencontre du 

vainqueur, mais ce plan a échoué. 

GUILLAUME. 



Après que, hier, le B'' corps de notre armée eut repoussé plusieurs 
attaques du 1*' corps de la 2* armée française de Paris, les forts 
entretinrent pendant toute la nuit un feu d'une violence inaccou- 
tumée. Ce matin, l'ennemi a multiplié les démonstrations, déployé 
des forces considérables sur divers points de Tenceinte de Paris 
entre la Seine et la Marne et attaqué avec elles à onze heures nos 
positions sur cette ligne. Il s'engagea un très-vif combat soutenu, 
de notre côté, principalement par la division wurtembergeoise et 
la plus grande partie du i^ corps saxon, ainsi que par des fractions 
des 2* et 6« corps d'armée. La lutte a duré jusqu'à six heures du 
soir; à ce moment, nos troupes victorieuses ont repoussé l'ennemi 
sur toute la ligne. Nous n'avons pas encore d'autres détails. 

Nos pertes dans la bataille d'Amiens s'élèvent à soixante-qua- 
torze officiers et mille trois cents soldats morts et blessés. L'armée 
française du Nord se trouve en déroute complète. La citadelle 
d'Amiens a capitulé aujourd'hui après un court engagement, dans 
lequel son commandant a été tué. Nous y avons fait quatre cents 
prisonniers, dont onze officiers, et pris trente canons. 

Général Werder annonce que la retraite de Garibaldi s'est changée 

en fuite. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 1««^ décembre 1870. 
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i06* dépêphe du théâtre 4e la guerre. 

Nouvelles militaires ofûciclles, 

Versailles, le*" décembre. 

Les perteç diBs Français ea morts, blessés et prisonniers, dans Jeur 
sortie iQalbeureuse d*hier sur le frpnt sud-eçt de Paris, sont très- 
considérables. {Is opt demandé aujourd'hui pne suspension d'aripes 
de plusieurs heures pour l'enterremept de leurs morts. De notre 
côté, les peptes s'(lièvent à quarante officiers et huit cents soldats 
pour la division wurtembergeoise, et à deux officiers et soixante et dix 
soldats pour la brigade du Troissel du 2« corps d'armée. Les pertes 
des Sftxons ne sont pas encore eiinctement connues. Aujourd'hui, 
Tenfieiui s'est tenu complètement tranquille, 

De PODBIELSRI. 
Berlin, 2 décembre 1870. 

Prési4mce royale ^e pidice, 
De WuBifç. 



407« çlépfiçbe du théâtre de lit guerre. 

• Versailles, 2 décembre, 1 h. après-midi. 

A U RBIVB AUGUSTA, A BBBUN. 

HiejPi aucun QomWt Aiyourd'hui, les points encore occupés p^r 
Yam^m 4e ce oàtié ^ la M^ue, Cbanjpigny et Brie-sur-Marne ont 
été repris par Ifs PrussieujS, les Wurtembergeois et les Saxous. 

GUILLAUME. 



Versailles, 2 décembre, minuit. 

L'armée française de Paris avait, après la bataille d*avant-hier. 
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conservé les villages de Brîe et Cb^mpiguy, placés $qus le feu <j|^s 
forts. A la pointe du jour, nos troupes les ont repris. V^rs di^heures, 
Tennemi les attaqua de nouveau avec des forces supérieures, mais 
il fut encore une fois repoussé par des troupes de nos 1 2^ et 2* corps 
d*armée et de la division wurtembergeoise ; le combat fut acharné 
et dura huit heures. 

Un détachement bftv^rois eppartenant aux troupes commandées 
par le grand-duc de Mecklembourg-Schwerin et envoyé en recon- 
naissance, a rencontré hier des forces ennemies très-supérieures qui 
avai^aiant sur wn» fA a repris sa position. Tandis que, par suite, 
notre corps d'armée se formait ce matin à neuf heures pour mar- 
cher à la rencontre de l'ennem!, celui-ci prit vivement l'offensive 
sur la ligne d'Orgères-Baigneaux. Notre 4* division de cavalerie Ta 
rejeté au delà de Loigny, et le 1*' corps d'armée ba.varois Ta pour- 
suivi dans cette direction, tandis que la 22* division d'infanterie, 
appuyée par la 2* division de cavalerie, enlevait Poupry d'assaut et 
avançait jusque devant Artenay. Nous avons fait plusieurs centaines 
de prisonniers, et pris onze canons encore chargés. Les pertes, de 
notre côté, sont sensibles, celles de l'adversaire très-fortes. 

De PODBIELSRF. 



Janville, 2 dié^enij)pe 1870. 

Ce matin, à huit heures, je me suis mis en marche. La bataille 
s'engageait devant Bazoches-les-Hautes. 

A Di^uf heures et décile, l'ennemi a été rejeté au delà de Loigny 
après un violent combat soutenu par notre 17' division d'infanterie, 
renforcée par le V'' corps d'armée bavarois et la 4» division de <îa- 
vaterie. La 22« division d'infanterie, appuyée paf la 2* division de 
cavalerie, a enlevé Pouppy d'assaut et repoussé Fennemi sur Arte- 
nay. A Loigny, c'est le 16* corps français, et à Artenay le 48^ corps 
qui a été battu. Nous avons fait plusieurs centaines de prisonniers 
et pris onze canons en charge. Les pertes de l'ennemi sont consi- 
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dérabîes; les nôtres ne peuvent encore élre évaluées, mais sont 
beaucoup moindres. 

FRÉDÉRIC-FRANÇOIS, Grand-Duc. 



lOS'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Versailles, 3 décembre. 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Aujourd'hui, pas d'engagement important ; Tennemi semble cepen- 
dant se renforcer en avant de Vincennes. La division de Trescow 
a pris hier sept canons et fait mille huit cents prisonniers, parmi 
lesquels un général et vingt officiers. 

GUILLAUME. 



Versailles, 3 décembre. 

L'armée ennemie de Paris n'a fait aujourd'hui aucune nouvelle 
tentative pour percer nos lignes. 

De PODBIELSKL 



Fontaine, 3 décembre. 

Cette nuit, nous avons établi des batteries qui, en ce moment, 
huit heures du matin, bombardent Belfort. Le régiment Ostrowski a 
pris les positions nécessaires pour cette opération et les a défendues 
avec une grande bravoure. 

De trescow. 
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i(i9^ dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 4 décembre. 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Hier, le prince Frédéric-Charles, à la têle des 3« et 9" corps, a 
jetérenneiui près de Chevilly et Ghilleurs, dans la forêt d'Orléans, 
et lui a pris deux canons. 

GUILLAUME. 

Berlin, 4 décembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



110'' dépêche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 4 décembre, minuit. 
A LA REINE AUGUSTA, BERLIN. 

Après une bataille de deux jours, soutenue par nôtre 2« armée et 
celle du grand-duc de Mecklembourg, le corps Mannsteiii a pris 
ce soir le faubourg Saint-Jean et la gare d'Orléans. Les autres corps 
se tiennent prêts à prendre la ville demain. Trente canons et plus 
de mille prisonniers sont en notre pouvoir. Nos pertes sont modé- 
rées. La division Wrangel a été la plus éprouvée. Ici tout est tran- 
quille aujourd'hui. 

GUILLAUME. 
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Versailles, 4 décembra^ 10 h. soir. 

Le 3, les colonnes du général feld-marécbal prince Frédéric- 
Charles ont rejeté l'ennemi dans la direction d'Orléans par Cbilleurs- 
aux-Bois.et Chevilly. Dans cette affaire, les 3« et 9* corps ont pris 
chacun un canon. Nos pertes sont peu considérables. Devant Paris, 
rennenii a démonté le 4; les ponts qu'il avait établis le 2 près de 
Brie, vis-à-vis de Tendroit où s'est livrée la bataille, et s'est retiré 
derrière la Marne. 

Nous avons encore trouvé sur le champ de bataille d'Amiens 
neuf canons ennemis et un matériel de guerre considérable. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, o décembre 1870. 



111'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 5 décembre. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Orléans a été occupé dès cette nuit sans assaut. Dieu soit loué ! 

GUILLAUME. 



Versailles, 5 décembre 1870. 

Le général feld-maréchal prince Frédéric-Cbarles, après trois 
jours de combats toujours victorieux, de pro^^rès constants, et après 
avoir enlevé d'assaut la gare et les faubourgs d'Orléans dans la 
soirée du 4, a occupé la ville dans la nuit du 5. Quarante canons et 
plusieurs milliers de prisonniers sont jusqu'ici tombés entre nos 
mains. La poursuite de Tennemi n'est pas interrompue. Nos pertes 
sont relativement modérées. 

De PODBIELSKI 
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Argueil, 5 décembre 1870. 

Le 8« corps, àppaMeiiârtt â la 1-^ armée, a eu, le 4, plusieurs enga^ 

geiiiénts héUréUlc att riord-ëst de RoUeti; fiôuâ avons pfisun Câhoii 

et fait quatre cents prisonniers sans blessures. Nos pertes som uu 

homme tué et dix blessés. 

^ . o . . ..^. DeSPÊRLÎNG. 

Berlin, 6 décembre 1870. 

Présidence royale de police, 
• De Wurmb. 



112' dépéehe du théâtre de la guerre. 

Versailles, 6 décembre. 
A LA RSJNË AU6USTA, A I^RLIN^ 

Nous avons tait près d'Orléatopiusde dix mille prisonniers) enlevé 
soisanteHii\*'sept canons et quatre canonnièreSé Trescow a pris 
d^assaut les localités de Gidyi Janvry, Pruns, le diemia de fer for- 
tifié ; il était à minuit à Ov\éaxi&^ 

Aujourd'hui, Manteuffel avec le 8« corps occupe Rouen. 

GUILLAUME. 



Versailles, 6 décembre. 

Le 4, des détachements du 8« corps ont battu une brigade fran- 
çaise se repliant de Rouen ; dix officiers, quatre cents hommes et 
un canon sonl tombés en hot!H3 pouvoir. — Le 6, nouvel engagement 
heureux de notre aîlc droite, ou nous avons pris encore un canon. 
A la suite de ces affaires, un corps ennemi, réuni pour la protec- 
tion de Rouen, abandonna la ville, que le général de Gœben occupa 
dans Taprès midi» Dans les retr^ichenients abandonnés, àous avons 
troavé huit pièces de gros calibre. 
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Son Altesse Royale le général feld-maréchal prince Frédéric- 
Charles annonce d*Orléans que soixante-dix-sept canons et environ 
dix mille prisonniers non blessés, ainsi qne quatre canonnières, 
armées chacune d*un canon de 24, sont tombés entre nos mains. 

La poursuite de l'ennemi continue. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 7 décembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



il3« dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 8 décembre. 

À LA REINE AlIGUSTÂ, A BERLIN. 

Hier soir, la 17« division, en marche sur Blois, a livré à moitié 
route, près de Meung, un combat violent, mais heureux ; nous 
prévoyons cependant encore de la résistance à ce point. Nous 
avons pris un canon et une mitrailleuse, et fait cent-cinquante pri- 
sonniers. 

GUILLAUME. 

Beriin, 9 décembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



114'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 8 décembre. 

Dans son mouvement sur Beaugency^ la H** division a heurté 
hier, à Touest de Meung, un corps ennemi tout frais de quinze à 
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dix-sept bataillons et accompagné de vingt-six canons, et le chassa 
de toutes ses positions après un vif combat, auquel la 1" division 
bavaroise prit part avec succès. L'ennemi a perdu deux cent- 
soixante prisonniers, un canon et une mitrailleuse. 

Le même jour, la 6« division de cavalerie, près de Salbris, et 
l'avant-garde de notre 3« corps, près de Nevoy, au nord-ouest de 
Gien, avaient des engagements heureux en poui*suivant les arrière- 
gardes de l'armée de la Loire, toujours en retraite. 

De PODBIELSKL 



Meung, 8 décembre. 

Aujourd'hui, l'armée commandée par le grand-duc de Meklem- 
Dourg a livré bataille, près de Beaugency, à trois corps d'armée 
français et les a battus , après une lutte acharnée. Les pertes sont 
sérieuses, mais celles de l'ennemi bien plus fortes. Six canons et 
près de mille prisonniers sont demeurés entre nos mains. 

De STOSCH. 
Berlin, 9 décembre 1870. 

Présidence royale de police, 
De Wormb. 



llS"" dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 9 décembre. 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Le grand-duc de Mecklembourg a eu, hier et avant-hier, devaiil 
Beaugency, de sérieux engagements avec les restes de l'armée de 
la Loire, renforcés de Tours ; nous avons été victorieux et avons 

6 
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occupé la ville ; mille cinq cents prisonniers, six canons sont restés 
en notre pouvoir. La 2« armée poursuit les débris de l'armée de la 
Loire, qui, en moindres forces, ont pris la route de Bourges. 

GUILLAUME. 



Versailles, 9 décembre. 

Après le combat victorieux du 7, les 17« et ^ divisions et le 
1" corps bavarois continuèrent, le 8, leur marche sur Beaugency. 
L'ennemi déploya entre cette localité et la forêt de Marchenoir, 
outre les troupes engagées le premier jour, au moins deux corps 
d'armée formés des tronçons de Tarniée de la Loire, dispersés 
d'Orléans dans différentes directions, et chercha à arrêter avec 
toutes ses forces le mouvement en avant de nos troupes. Celles-ci 
gagnèrent néanmoins constamment du terrain et enlevèrent succes- 
sivement les localités de Gravant, Beaumont, Messas et en dernier 
lieu Beaugency. Six canons et plus de mille prisonniers tombèrent 
entre nos mains. 

Le 9, l'ennemi fut encore délogé des localités de Bonvalet, Vil- 
lorceau et Gernay, qu il avait pu conserver la veille, et nous laissa 
encore beaucoup de prisonniers. 

Vierzon, centre très-important de chemins de fer, est occupé par 
nos troupes. 

De PODBIELSKI. 



Meung, 9 décembre. 

Aujourd'hui, toute Tarmce du grand-duc de Meklembourg a eu 
à livrer un nouveau et vif combat. L'ennemi a été chassé de sa 
forte position dans la forêt de Marchenoir et nous lui avons fait 
beaucoup de prisonniers. 

De STOSCH. 

Berlin, iO décembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 
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116» dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 10 décembre. 

Nos troupes de la Loire ont dû recevoir, le 10, un jour de repos 
bien gagné, après les batailles de ces derniors jours. L*ennemi a 
cependant cherclié à reprendre ce matin l'oflensive avec des forces 
considérables, mais il fut repoussé après un combat qui se pro- 
longea jusqu'au soir et dans lequel rartillei'ie joua le principal 
rôle. Nos pertes sont très-peu considérables; nous avons fait 
quelques centaines de prisonniers* 

Le général de Manteuffel mande l'occupation, le 9, de Dieppe 
par les troupes de son armée. Une portion de la S"" section des 
chemins dd fèr decampagne^ avec cinquante hommes d'infanterie^ 
a été surprise et enlevée & Ham . 



De PODBIELSKL 



Berlin, 11 décembre 1870. 

Présidence de police, 
De Wurmb. 



117* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, H décembre. 

Des troupes du 9" corps d'armée ont rencontré, le 9, à Montli- 
vault, dans le voisinage de Bloîs, une division ennemie dont l'at- 
taque a été vigoureusement repoussée. L'atle gauche de notre 
corps a délogé l'ennemi de Ghambord, Où un bataillon hessbis a 
enlevé cinq <»nOHS. 
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Le 3* corps a poursuivi, le 8, jusqu'au delà de Briare, l'ennemi 

repoussé à Nevoy. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 12 décembre 1870. 

Présidence royale de police, 

De Wurmb. 



118' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Versailles, 12 décembre. 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Après les quatre jours de combats autour de Beaugency, qui 
ont toujours fini à notre avantage, bien qu'en raison de la supé- 
riorité de l'ennemi nous n'ayons pas gagné beaucoup de terrain, 
les Français se sont subitement repliés sur Tours et Blois, sans 
doute à la suite des pertes considérables qu'ils ont éprouvées, 
tandis que les nôtres sont légères. Un grand nombre de déserteurs 
se présentent ici et il en est de même à Rouen. Les gardes mobiles 
ont souvent jeté leurs armes et effets d'équipement pour rentrer 
chez eux, mais il en reste encore un grand nombre. Aujourd'hui, 

dégel complet. 

GUILLAUME. 



Versailles, 12 décembre. 

L'ennemi s'est replié, le 11, devant notre corps d'armée en po- 
sition autour de Beaugency. Nos troupes le poursuivent. Le bom- 
bardement de Montmédy a commencé le 12. Des détachements 
ennemis ont paru aujourd'hui devant La Fère. 

De PODBIELSKI. 
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Strasbourg, 12 décembre. 

Phalsbourg s*est rendu aujourd'hui à merci; sera occupé demain 
matin à 10 heures. 

De HARTMANN, 
Berlin, 13 décembre 1870. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb, 



419« dépèche du théfltre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

Versailles, .4â décembre. 

Biois a été occupé, le 13, par nos troupes. 

De PODBIELSKI. 



Strasbourg, 13 décembre. 

Nous avons pris à Phalsbourg cinquante-deux officiere, mil huit 
cent trente-neuf soldats et soixante-cinq canons. 

Comte DE BISMARK-BOHLEN. 
Berlin, 14 décembre 1870. 

Présidence royale de police y 
De Wurmb. 



120« dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires oûcielles, 

Louppy, 14 décembre. 

La forteresse de Montmédy a capitulé. 

De KAMECKE. 
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Un télégramme de Versailles n^ doiine pas d'autres nouvelles 
que h capitulation de Montmédy, 
Berlin, 15 décembre iJ870, 

Présidence royale de Berlin, 
De Wormb. 



121« dépèche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 15 décembre. 

Des détachements de nos troupes ont occupé^ le 11, après un 
court engagement, Beaumont, à Touest d'Ëvrcux. 

L*ennemi, qui avait paru devant La Fère, s'est retiré. 

Dans la poursuite de Tennemi jusqu'à Oucques et Maves , les 
troupes du grand-duc de Meklembourg ont ramené, le 13, deux 
mille maraudeurs français. 

De PODBIELSKI. 



^Longuyon, io décembre. 

Hier, à 1 heure de raprès-midi, entrée des troupes prussiennes 
dans Hontméd}'. Nous y avons pris soixante-cinq canons, fait 
trois mille prisonniers et délivré deux cent trenle-sept prisonniers 
allemands, parmi lesquels quatre officiers. Nos pertes, pendant le 
bombardement, ont été légèi»és. 

De KAMEKE. 



Fontaine, 16 décembre. 

La forteresse (Bel fort) continue à se défendre énergiquement et 
multiplie ses sorties. Nous avons pris la forêt de Bosmonti le 
grand bois et le village d'Andelnaus ; nos pertes sont de deux 
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officiers et soixante-dix-neuf hommes ; l'ennemi a perdu seulement 
en prisonniers» un officier et quatre-vingt-dix hommes. 

De TRESCOW. 
Berlin, 16 décembre 1870. 



122' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 16 décembre. 

L'ennemi, attaqué le iS par de fortes avaut-gardes, a évacm's le 
16, Vendôme. 

De PODBIELSKÎ. 



Dijon, 17 décembre. 

Le général Goltz vient de nous faire parvenir la communication 
suivante, datée de Longeau et Langres, 16 décembre. L'ennemi, 
posté dans une forte position , près de Longeau , a été attaqué 
aujourd'hui par nous à midi et rejeté dans la forteresse, après un 
combat de trois heures. Le régiment n" 34 et l'artillerie ont été 
surtout engagés ; nos pertes sont de m officier et environ trente 
hommes. L'ennemi était fort de six mille hommes; il a perdu 
environ deux cents hommes, dont soixante-quatre prisonniers non 
blessés. Nous avons pris deux canons et deux wagons de munitions 
chargés. 

De werder; 

Berlin, 17 décembre 1870. 
Présidence royale de police, 
De Wurmb. 
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123'' dépêche du théâtre de la guerre. 

NouvelJos mililaires of/îcielles. 

Versailles, 18 décembre. 

Le 16, le 6« corps a pris, dans le combat qui Ta rendu maître 
de Vendôme, six canons et une mitrailleuse. 

Le 17, les têtes de colonne du corps poursuivant Tennemi ont 
occupé Épuisay, après un léger engagement, et y ont fait deux cent 
trente prisonniers. 

Des papiers de service du général Chanzy, commandant au nord 
de la Loire, tombés entre nos mains, prouvent que les forces en- 
nemies sont diminuées de moitié. 

Les têtes de colonne des troupes dirigées de Chartres contre 

l'ennemi ont eu contre six bataillons un engagement victorieux, 

près de Droué. L'ennemi a perdu plus de cent morts, plusieurs 

voitures d'approvisionnements et un convoi de bétail. Nous avons 

perdu un officier et trente-cinq hommes, dont la plus grande partie 

n'a que des blessures légères. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 19 décembre 1870. 



124'' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 19 décembre. 

Le général de Werder a attaqué le 18 rennemi en position, avec 
des forces considérables , près de Nuits et de Pesmes. Le soir. 
Nuits était pris et nous avions fait six cents prisonniers. Le 19, 
les Français ont été poursuivis dans la direction du Midi et de 
l'Ouest. Le prince Guillaume de Bade et le général Gluemer ont 
été, de notre côté, légèrement blessés. 
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Le 10* corps a continué, le 18, sa poursuite au delà d'Epuisay. 
Nous avons pris des traînards et un drapeau. 

D'autres détachements de nos troupes ont eu, le 17, une ren- 
contre près du Poislay et de La Fontenelle avec Tennémi, fort d'en- 
viron dix mille hommes , et qui est poursuivi dans la direction du 
Mans. — Les colonnes de notre nile gauche marchent, le 19, sur 
Château-RenaUlt. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 20 décembre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



125"" dépèche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 20 décembre. 

Sur la Loire, notre aile gauche continuait le 20 son mouvement 
sur Tours , notre aile droite le sien sur le Mans. Sur la route d'Or- 
léans à Biois se trouvent plus de six mille blessés français, que 
leur armée a laissés en arrière sans aucun secours des médecins. 
Les colonnes en marche sur Ham ont constaté la retraite de 
l'ennemi de cette contrée. 

De PODBIELSKL 



Dijon, 20 décembre. 

Le 18, les l'« et 2* brigades badoises ont soutenu un combat 
acharné de cinq heures près de Nuits, et remporté la victoire. 
L'ennemi avait en ligne deux légions de marche de Lyon , les 32* 
et 57« régiments de marche, des gardes mobiles et francs-tireurs, 
avec dix-huit canons, en tout, environ vingt mille hommes sous les 
ordres du général Cremer. Il s'est défendu très-énergiquement dans 
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de fprtes positions , et 8*est retiré v^rs 1q Sttd f à la nuit f aprë» la 
prise de Nuits par no$ troupes. L^ bravoure de celles*ci a été 
vi:aiment merveilleuse^ Nos pertes, malheureusement, ont été 
considérables : treize officiers tués, vingt^neuf blessés, au nombre 
desquels le général de Gluemer et le prince Guillaume de Bade, 
ce dernier légèrement, environ sept ceuts hommes tués et blessés. 
L'ennemi a perdu beaucoup d'officiers et plus de mille bommes ; 
nous avons pria seise officiers et sept cents hommes non blessés, 
plus, un grand dépôt de fusils et de munitions, quatre affûts, trois 
wagons de munitions et de grandes quantités d'armes. 

De WERDER. 



126'' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

\'orsailles, 21 décembre;- 

Les forts ont entretenu de nouveau un feu violent pendant toute 
la nuit du 20 au 31, et dans la matinée d'aujourd'hni, 31, environ 
trois divisions de la garnison de Paris ont attaqué les positions des 
corps de la Garde et de notre 12* corps. L*attaque a été repoussée 
après un combat de plusieurs heures, soutenu surtout par l'artil- 
lerie de nos avancées. Nos pertes ne sont pas considérables. 

Le général Volgt-Rhetz a rejeté en désordre, le 20, de Monnaie 
par Notrc-Dame-d'Oé sur Tours , environ six mille gardes mobiles 
soutenus par de la cavalerie et de l'artillerie. 

Le général Goltz a surpris l'ennemi dans quatre cantonnements 
près de Langres, et l'a refoulé vers le Nord. L'ennemi a laissé 
entre nos mains plusieurs centaines de fusils , des bagages et équi- 
pages, ainsi que cinquante prisonniers. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 22 décembre 1870. 

Présiéknee royale de police^ 

De Wurmb. 
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127'' dépêche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 22 décembre. 
A LA REINE AUGUSTA , A BERLIN. 

L'ennemi a toit hier une grimde sortie vers Stains , sans doute 
dans ]^ supposition erronée qu'une armée française du Nord se 
trouvait rapprochée de Paris ; il été repoussé par le 2" régiment 
et le bataillon de fusiliers du l^*" régiment de la ^arde« Une 
aulre sortie contre le Bourget , défendu par deux hataUJons du 
régiment ÉlisalTeth et un bataillon du régiment Augusta, a éga- 
lement échoué. Grand combat d'artillerie, plusieurs centaines de 
prisonniers en notre pouvoir ; nos pertes sont légères^ Des 
attaques contre les Saxons de Bobigny à Sevran, de Rosny et 
Neuilly-sur-Marne vers Chelles, ont été repoussées sur tous les 
points. Aujourd'hui , nous nous attendons à une nouvelle attaque 
du même côté. Temps clair et gelée; la nuit, cinq degrés de 
froid. 

GUILLAUME. 



Versailles, 22 décembre, nuit. 

Devant Paris nous avons fait pendant la sortie du 94 plus de 
mille prisonniers non blessés; celles de nos positions qui n'étaient 
pas attaquées ont été, comme d'habitude, criblées de grenades 
pendant l*assaut. Il en est tombé trois cent cinquante rien que sur 
lé 8' corps d*armée, qui n'a eu cependant en tout qu'un blessé. 

Le ^, deux brigades ennemies ont marché le long dé la Marne 
sur l'aile gauche du corps saxon, mais fUrent forcées à la i*etrait6 
par le feu de <leuK batteries wurtembergeoises qui les prenait en 
écharpe. 

De PODBIELSKL 
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128' dépêche dtt théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 23 décembre. 

La 19' division ayant avancé le 21 jusqu'au pont de Tours, trouva 
de la résistance de la part de la population et envoya trente gre- 
nades dans la ville. Celle-ci n'a pas tardé à arborer le drapeau 
blanc, et a demandé une garnison prussienne. 

La division se contenta cependant, conformément à ses instruc* 
tions, de détruire le chemin de fer et regagna les cantonnements 
qui étaient désignés. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 24 décembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



129« dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles, 

Versailles, 24 décembre. 

La 1'* armée, sous les ordres du général Manteuffel, a atta- 
qué le 23 Tennemi dans ses positions au nord-est d'Amiens. Bien 
que les Français nous fussent du double supérieurs en nombre et 
fussent munis d'une artillerie formidable, nous avons enlevé et con- 
servé contre d'énergiques retours offensifs Beaucourt, Montigny, 
Fréchencourt, Querrieux, Pont-Noyelles, Bussy, Becquemont et 
Daours, jusqu'à ce que la nuit eût mis fin au combat. Nous avons 
jusqu'ici plus de quatre cents prisonniers sans blessures. 

De PODBIELSKr. 
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Amiens, 24 décembre. 

Hier, la 1'*' armée a livré bataille à un mille et demi au nord- 
est d'Amiens, sur THallue, à l'armée française du Nord, forte de 
soixante mille hommes, lui a enlevé d'assaut plusieurs villages et 
Ta rejetée au delà de rHalluc avec des pertes très-fortes. Nous 
avons déjà en notre pouvoir mille prisonniers non blessés. 

De SPERLING. 

Berlin, 23 décembre 1870. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



130'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 25 décembre, 10 h. matin. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Manteuffel a battu avant-hier l'ennemi près d'Amiens; les détails 

manquent. Ici, rien de grave n'est survenu; mais l'ennemi 

bivouaque toujours en masses considérables devant son front Est. 

Aujourd'hui, neuf degrés de froid, mais un temps serein, sans neige 

ni vent. 

GUILLAUME. 



Versailles, 25 décembre, 4 h. après-midi. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Manteuffel a fait plus de mille prisonniers et pris plusieurs 
canons. La poursuite n'a commencé qu'aujourd'hui vers Arras. 

GUILLAUME. 



Versailles, 25 décembre. 

Le 24, l'ennemi, pour couvrir sa retraite, a tenté quelques retoucs 
offensifs contre le général de Manteuffel, mais il a été repoussé. 
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Nous avons déjà entre nos mains plus de mille prisonniers non 
blessés. 

A la date du 25 au malin, le général de Manteuffel annonce qu*il 
poursuit dans la direction du Nord-Est Tarmée battue par lui. 

De PODBIELSKI. 



131^ dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires otûcielles. 

Versailles, i!6 décembre. 

Le 25, le général de Manteuffel a atteint Albert en poursuivant 
Tarmée française du Nord et y a fait des prisonniers. 

Devant Paris, renncmi a entretenu des forts, le 26, un feu qui 
ne nous a fait aucun mal. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 27 décembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De WuRMB, 



132' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 27 décembre. 

Ce matin, à 7 heures, rarlillerie de siège a ouvert le feu contre 
le mont Avron. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 27 décembre 1870. 

Présidence toyate de police, 
Dfi Wuftmé. 
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ISS*" dépèche du théâtre de la guerre* 

Nouvelles militaires ofâcielles. 

Versailles, 28 décembre. 

Le mont Avron n*a pas répondu aujourd'hui au feu de notre 
artillerie de siège; les forts seuls tiraient. 

Le 26, la 1""' armée a atteint, en poursuivant Fcnnemî, la 
contrée de Bapaurae. Le nombre des prisonniers s*est encore 
accru. 

De PODBIëLSKL 

Berlin, 29 décembre 1870. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



134'' dépêche du théâtre, de la guerre. 

Versailles, 29 décembre. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Le bombardement que nous avons commencé le 27 avec soixante- 
seize canoûs contre le mont Avron fortifié par l'ennemi a réduit 
Fartillerie française au silence hier et aujourd'hui. 

GUILLAUME. 



Versailles, 29 décembre. 

Le 27, le lieutenant-colonel de Boltenstern a soutenu, à la tête 
de six compagnies et un escadron et avec deux canons, un vif combat 
entre Montoire et La Châtre. L'ennemi finit par cerner le détache- 
ment. Le lieutenant-colonel de Boltenstern s'est cepèûdàhl dégagé 
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avec une pêne d'environ cent hommes et en ramenant prisonniers 
dix officiers et deux cent trente hommes. 

Le 28^ notre artillerie de siège du front Est de Paris a réussi, 
après avoir réduit le 27 le mont Avron au silence, à bombarder effi- 
cacement la gare de Noisy-le-Sec et à disperser Tartillerie ennemie 
cantonnée à Bondy. Nous avons perdu trois hommes. 

Le 29, le mont Avron a été occupé par des détachements du 
12* corps d'armée (Saxons) ; nous y avons trouvé un grand nombre 
d'affûts, fusils, beaucoup de munitions et de cadavres ; des déta- 
chements ennemis qui se trouvaient encore en dehors des forts se 
sont repliés sur Paris. Pas de pertes de notre côté. 

De l'armée du Nord, nous recevons l'avis de Tinvestissement de 
Péronne après plusieurs combats. La poursuite de l'armée du 
Nord continue. 

De PODBIELSKL 



135« dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofilcielles, 

Albert, 30 décembre. 

Le 28, le lieutenant^colonel des uhians Pestel a battu près de 
Longpré trois batailloiîs de gardes mobiles avec une colonne vo- 
lante de trois compagnies et trois escadrons, et a pris à l'ennemi 
trois drapeaux, dix officiers et deux cent trente hommes. Nous 
n'avons eu que six blessés. 

De SPERLING. 



Versailles, 30 décembre. 



Devant Paris, nous avons trouvé, le 30, sur le mont Avron, pris par 
nous, une grande quanôté de munitions d'artillerie et deux pièces 
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de 24 enclouées. Deux compagnies se sont avancées jusqu au vil- 
lage de Rosny; nous avons eu un blessé. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 31 décembre 1870. • 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



ISe"" dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 31 décembre. 

Le général de Manteuffel mande : Cinq bataillons de la l*^* divi- 
sion ont fait aujourd'hui de Rouen une pointe sur la rive gauche 
de la Seine contre des forces ennemies supérieures en nombre qui 
s'avançaient de la contrée de Briare à Moulineaux et Grand -Cou- 
ronne. Les Français ont été en partie dispersés, en partie jetés dans 
le château-fort de Robert-le-Diable, que nos troupes ont enlevé d'as- 
saut. L'ennemi a eu beaucoup de morts et environ cent prison- 
niers, au nombre desquels le chef des francs-tireurs du déta- 
chement. 

Un rapport officiel de Paris prouve que le bombardement du 
mont Avron, le 27 décembre, a infligé à l'ennemi des pertes sensi- 
bles: on cite notamment dix-sept officiers morts ou blessés à cette 
affaire. 

De PODBIELSKL 



Boulzicourt, 31 décembre. 

L'artillerie des compagnies de forteresse et le matériel néces- 
saire étant arrivés hier, le bombardement de Mëzières a com- 
mencé aujourd'hui. 

7 
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Les troupes dUDvestissement.du rayon 4uNord ont sans cesse de 
petits engagements avec des franes^tireurs: 

De WOYNA. 
Présidence royale de police^ 
De Wormb. 



IS?*' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles milîlaî'res ofûcfeîles. 

Versailles , 2 janvier 1871. 

Le bombardement des positions ennemies devant le front Nord- 
Est de P^ris s'est poursuivi avec succès le 3i déceipbre et le 
1" janvier. L'ennemi a évacué précipii^piment ses avancées sur 
ce front. Les forts de Nogent, Rosny elNoisy sont demeurés silen- 
cieux le 1" janvier. 

La 30'' division a été attaquée le 31 décembre près de Vendôme 
par des forces supérieures, et a néanmoins repoussé celte attaque; 
le général de Liideritz a pris quatre canons. 

Le colonel Witticb avec une colonne volante a pris, le 30 dé- 
cembre, près de Sonchez, entre Arras et Béthune, cinq offlciers et 
cent soixante et dix soldats. 

Pe PODBIELSRL 



Boulzicourt, 2 janvier. 

Mézières a capitulé ; les liMuipes prussiennes y entreront aujour- 
d'hui à midi. 

De WOYNA. 
Berlin, 2 janvier 1871 . 

Présidence royale de police^ 
De WimMB. 
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138* dépêche du théfttre de la guerre. 

Nouvelles militaires oflicielles. 

Versailles, â janvier. 

Devant Paris, nous avons entretenu le 3 sur le front Est une 
vive canonnade à laquelle Tennemi n'a Hposlé que faiblement du 
fort de Nogent. 

De PODBIELSKI. 



Houlzicourt, 3 janvier. 

Méziëres a été occupé hier à midi par les troupes prussiennes. 
Nous y avons fait plus de deux mille prisonniers dont quatre-vingt- 
dix-huit officiers, pris cent six canons et de grands approvisionne- 
ipents de vivres. 

De WOYNA. 

Berlin, 4 janvier 1871. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



iZd"" dépèche du théâtre de la guerre. 

Bourogne, 4 janvier* 

Le 3, combat de reconnaissances près de Croix, à la suite duquel 
deux eents Français refoulés sur le territoire suisse y ont été 
désarmés. 

Le siège suit 6on cours. 

Db TRESCOW. 
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Amiens, 4 janvier. 

Le 2, combats sanglants mais victorieux livrés par la 1" armée 
près de Bapaume. 

Le 2, la 30* brigade a repoussé toutes les attaques de masses 
ennemies supérieures en nombre et a fait deux cent soixante pri- 
sonniers. Le 3, la 15" division réunie et un détachement sous les 
ordres du prince Albert le fils se sont maintenuspendant neuf heures 
dans leurs positions contre deux corps d'armée ennemis et ont 
fait, en enlevant deux villages à la baïonnette, quelques centaines 
de prisonniers. L'ennemi, après de fortes pertes, s*est mis eu 
retraite vers Arras et Douai. 

Comte WAftTENSLEBEN. 



Amiens, 4 janvier. 

Le général de Benlheim, de la l^e armée, a surpris et dispersé 
le 4, au matin, sur la rive gauche de la Seine, les troupes cmie- 
mies commandées par le général Royo, leur a pris trois drapeaux, 
deux canons et fait de quatre à cinq cents prisonniers. 

De SPERLLNG. 



Versailles, 5 janvier. 

L'ennemi a pris l'offensive le 2 ; près de Sapignies, la brigade 
Strubberg a repoussé toutes lés attaques de Tennerai en lui infli- 
geant de fortes pertes et en lui faisant deux cent cinquante pri- 
sonniers. Le 3, près de Bapaume le général Gœben avec la 1S« divi- 
sion et le détachement du prince Albert le fils maintint glorieuse- 
ment ses positions contre l'armée ennemie du Nord et lui fit deux 
cent soixante prisonniers. L'ennemi a subi de grandes perles et 
s'est replié, pour'suivi par la cavalerie. 
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Devant Pîiris, nos batteries ont continué le 4, en dépit d*iui 
épais brouillard; leur bombardement conlre le front Est. 

De PODBIELSKI. 



140« dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires otCicielles. 
Extrait d'un télégramme de S. M. le Roi à S. M. la Reine. 

Versailles, 5 janvier, 10 h. matin. 

Depuis neuf heures les forts du Sud de Paris sont bombardés par 
une superbe journée d'hiver; pas de vent ni de neige, mais 
neuf degrés de froid. 

GUILLAUME. 

Berlin, 5 janvier 1871. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



141' dépêche du théâtre de la guerre. 

Versailles*, T) janvier. 

Les batteries établies contre le front Sud de Paris ont bombardé 
pendant la journée les forts d'Issy, Vanves etMonlrouge, les retran- 
chements de Villejuif, le Point-du-Jour et les canonnières. Le bom- 
bardement du front du Nord et de TEst était en même temps 
énergiquement poursuivi. Résultats très-favorables, malgré un 
brouillard assez fort. Nos pertes sont de quatre tués, quatre officiers 
et onze soldats blessés. 

Le général de Ben^heim, sorti de Rouen, a surpris le 4 les troupes 
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eDoemies occuptat U rive gauabe de la Seine sou$ les ordres du 
général Roye, les a dispersées et leur a enlevé^ soit hier, soit pendant 
la poursuite continuée aujourd'hui, quatre canons, trois drapeaux 
et environ six cents prisonniers. 

L* armée du Nord, battue et refoulée par nous près de Bapaume 
et commandée par Faidherbe, se trouve en retraite sur Arras et 
Douai. 

De1>0DBIELSKI. 



Amiens, 5 janvier. 

La poursuite du corps du général Roye, battu sur la rive gauche 
de la S^«, a été continuée hier au delà de Bourg^Achard par un 
petit détachement de diverses arlnes eoihmaHdé par le major Prei- 
nitzer; il surprit de nouveau Tennemi, le dispersa, lui prit encore 
deux caâcniis, «ne toiture de munitions et des prisonniers et le mit 
en fuite. 

Comte WÂRTENSLEBËN. 



142' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

CharlevJlle, 5 janvier. 

\}û coup de main sur Rocroy a réussi. La forteresse vient de 
capituler; deux compai^nies prennent dès aujourd'hui possession 
des. portes. 

De SENDEN. 

Berlin, 6 janvier 1871. 

Présidence royale de police^ 
Bb Wkbmr. 
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143' dé|)èché du théâtre de la guerre. 

Nouveiies mUitaires ofiicieUes. 
Ett^ait d'un télégramme de S. M. le Roi à S. M. la Reine. 

Versailles, 6 janvier. 

Hier, nous avons passé de neuf degrés de froid à uû degré de 
chaud; aujourd'hui, dégel complet, sept degrés au-dessus de zéro 
et un beau soleil. Le bombardement a déjà réduit le fort d'Issy au 
silence. Les bbrts effets en sont appréciables sur tous les points. 
Nous avons eu trois officiers et dix soldats blessés et quatre tués. 

GUILLAUME. 



Versailles, 6 janvier. 

Devant Paris, rarlillerie de siège continue sur les forts du Sud, 
de TEst et du Nord un feu violent et dont les résultats sont bons. 

Le général de Werder rend compte de divers engagements d'avant- 
postes au sud de Vesoul, dans lesquels il a fait deux cents prison- 
niers. 

De PODBIELSKL 



Mézières, 6 janvier. 

Rocpoy a été occupé aujourd'hui. Nous y avons fait trois cents 
prisonniers, pris soixante-douze canons, un drapeau et beaucoup 
d'armes et trouvé de grands approvisionnements de munitions et 
de vivres. Nous avons délivré à Rocroy huit prisonniers allemands, 
parmi lesquels deux Prussiens retenus comme espions. Nous avons 
effectué notre coup de main avec cinq bataillons d'infanterie, deux 
escadrons de hussards, six batteries de campagne et une compagnie 
de pionniers. 

De SENDEN. 
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iW dépèche "du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 7 janvier. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Hier, le prince Frédéric-Charles a marché par Vendôme à la 
rencontre de Farmée du général Chanzy qui se mettait en mouve- 
ment pour marcher sur nous, a repoussé victorieusement les troupes 
d'avanl-jj[arde et les poursuit. Ici, le bombardement continue. Nos 

pertes sont légères. Dégel complet. 

GUILLAUME. 



\'crsailles, 7 janvier, nuit. 

Le 6, les divisions désignées pour opérer contre l'armée du gé- 
néral Chanzy marchèrent à sa rencontre par Vendôme et se heur- 
tèrent près de cette localité à deux corps d'armée ennemis en 
marche. L'ennemi fut, après un violent combat, rejetéau delàd'Azay, 
et celte position ainsi que Montoire enlevée par nos troupes. Nos 
perles sont sérieuses. 

Devant Paris, les batteries de siège ont continué avec vigueur et 
succès dans la journée du 7 leur feu contre les fortifications du Sud, 
de l'Est et du Nord. Le fort d'Issy et les batteries voisines ainsi 
qu« le fort de Vanves ont gardé le silence une partie du temps. 
Nos pertes d'aujourd'hui sont comme celles d'hier d'environ vingt 
hommes. 

De P0DBIELSK[. 



145' dépêche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 8 janvier. 

Le prince Frédéric-Charles poursuit sa marche victorieuse vers 
le Mans. Dans le Nord, calme depuis le 3. Ici le bombardement se 
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poursuit dans des conditions favorables. Une caserne a été incendiée 
au fort de Vanves. 

GUILLAUME. 



Versailles, 8 janvier, nuit. 

Les colonnes en marche contre le général Chanzy ont atteint le 
7, non sans des engagements dont plusieurs ont été vifs, Nogent-le- 
Rotrou, Sargé, Savigny et La Châtre. 

Notre feu devant Paris s'est continué le 8 avec succès. Les ca- 
sernes du fort Montrouge sont en flammes. 

D'après des rapports français, l'armée du Nord dans la bataille 
livrée par elle les 2 et 3 au général Gœben aurait perdu quatre mille 
hommes et nos pertes seraient de neuf mille hommes. 

Contrairement à ces allégations, les rapports parvenus de la 
1^ armée établissent nos pertes dans ces combats à onze officiers 
et cent dix-sept hommes tués, trente-cinq officiers et six cent 
soixante-sept hommes blessés et deux cent trente-six hommes dis- 
parus. 

Dr PODBIELSKY. 



Bourogne, 8 janvier. 

Dans la nuit du 7 au 8, nous avons pris Danjoutin d'assaut. Le 
bataillon Schneidemiihl, commandant Mannstein, s*est distingué. 
Deux officiers d'état-major, seize officiers et plus de sept cents 
hommes sont demeurés entre nos mains; Tennemi a eu, de plus, 
beaucoup de tués et blessés. Nos pertes sont de dix officiei*s et 
treize hommes tués et soixante cinq blessés. 

De TRESCOW. 
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146* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, 9 janvier. 

Pendant cette nuit, la ville de Paris a été plus vigoureusement 
bombardée par nos batteries. L'incendie de la caserne du fort 
Môtitrétige â côiitltaé jusqu'à t;e itiàtiii. 

Le 9, le feu n'a été soutenu qiife par intervalles en raisdti d'un 
épais brouillard. L'ennemi n'if â répondu que par» un tir irrégulîer. 
Le 8, noils avons perdu vingt-ciiiq hommes; le 9, nos pertes ont 
été insignifiantes. 

Les colonnes de nos trbtipfes qui s'avancent de Vendôme ont 
eëfltitiué letil-màl'chë le 8 jusqu'au delà de Saînt-Càlais sans cèm- 
bats importants. 

De PODBIELSKL 

BeWirii 10 jaiîHër 187L 

Présidence royale de police, 
De Wdrmb. 



147« dépêche du théâtre de la guerre. 

Versailles, 10 janvier. 
A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

8ier,!è général dé Wëràei* a eti, près de Vallerois, uh engagement 
hfeureùx contre les troupes de Bourbaki et a fait huit eehts prison- 
hiëi^. Devant BelfoH, quelques bataillons ont ëtilevé d'assaut le 
village de Danjoutln et y ont fait sept cents prisonnierUt. 

Ici, nous avôjis de nouveau du brouillard et de la neige, ce qui 

rend notre feu plus faible. 

GUILLAUME. 
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Verstilles, 10 janvier. 

Le 8, le colonel de Dàiiilenbei^g à n^^eti^âé pi*ès de Montbard une 
attaque de volontaires Garibaldiens. Le 9, le général de Werder a 
attaqué le flanc du 20"" corps français et lui enleva ses positions. 
Deux officiers d'éiat-ttiajol', quatorze officiers et plus de cinq cents 
bomm<es et deux aigles sent tombés enire nos mains. Nous avons 
depuis i*epodssé toutes les attaques de rennenii qlii se déployait en 
forces supérieures et auquel se ralliait le 48* corps; nos i)erteS sont 
légères. 

Lés troupes du général Chanty se sont repliées le 9 sur le Mans 
devant nos colonies qui avàrlçaient sur eliel^.Le valloii d'ArdeBay 
a été ït^ùsîbî par tiOs têtes de colonnes. Nous avons jusqu'ici compté 
déjà plus de mille prisonniers tombés en notre pouvoii* 

De PODBIÈLSKL 



Vepsailles, 10 jAnvier. 

Pendant la journée du 10, nous avons continué le bombardement 
sur lés êàyèts fretlls de Tenceinte de Paris. L'ennemi répondait 
modérément. Nos pertes sont de dix-sept bommes. 

Dfi PODBIBLSKI. 



Amiens, 10 janvier. 

Péronne a capitulé. La garnison de plus de trois mille bommes 
est prisonnière de guerre. 

DeGOEBEN. 
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148' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofCicielles» 

Versailles, H janvier. 

Les colonnes opérant contre le général Chanzy se sont avancées 
le 10, en livrant des combats toujours victorieux, jusqu'à unmille(l) 
du Mans. Un canon, trois mitrailleuses et plus de deux mille pri- 
sonniers non blessés sont tombés entre nos mains. Nos pertes ne 
sont pas très-fortes. 

Les pertes du général de Werder dans le combat de Villei-sexel 
s'élèvent à treize officiers et un peu plus de deux cents hommes. 

De PODBIFXSKI. 
Berlin, 11 janvier 1871. 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb. 



149* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militnires officielles. 

Versailles, il janvier. 

Le bombardement des ouvrages ennemis et de ses batteries con- 
tinue énergiquement et nous avons encore démasqué neuf batteries 
plus rapprochées de Tenceinte. Les casernes du fort d'Issy ont été 
incendiées. Nos pertes en tués et blessés sont de deux officiers et sept 

hommes. 

Dr PODBIELSKr. 
Berlin, 12 janvier 1871, 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



(1) Un mille prussien = 7,500 mètres. 
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150' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles miliiaireis officielles. 

Versailles, 12 janvier* 

Le 11, les corps dirigés contre le Mans ont eu à soutenir jus- 
qtfà la nuit des combats acharnés. Le débouché de Champagne a 
été forcé, Arches-Château pris avec sept canons et mitrailleuses. 
Le nombre des prsionniers que nous avons faits le 10 ne s'élève 
piis, comme on l'avait d'abord annoncé à deux mille, mais à cinq 
mille hommes seulement pour notre colonne du centre; nous 
avons pris, en outre, quatre mitrailleuses. 

Le général de Werder, après avoir fait avancer ses troupes à la 
gauche de Vesoul et avoir repoussé, le 9, à Villersexel l'ennemi 
qui voulait s'opposer à sa marche, a continué son mouvement le 
10, sans autre engagement. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 13 janvier 1871. 

Présidence royale de policey 
De Wurmb. 



151« dépêche du théâtre de la guerre. 

Xouvelles militaires officielles. 

Versailles, 12 janvier. 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Les 10 et 11, combats au Mans; nous avons été victorieux et 
avons fait un grand nombre de prisonniers, enlevé des mitrailleuses 
et des canons. Nos pertes sont moilcrécs dans les 3«, 9* et 13*^ corps. 

Les détails manquent encore. Les télégrammes français recou- 
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naissent eux-mêmes pour la première fois la défaite de Tennemi. 
— Le général de Werdér a eu le 9 un engagement heureux près 
de Villersexel et a pris deux aigles, deux canons et fait huit cents 
prisonniers. 

Ici, les progrès du bombardement sont lents depuis trois jours à 
cause du brouillard, bien que hier et avant-hier. Ton ait beaucoup 
tiré ; le feu des remparts est notamment de plus eti plus violent. 
Aujourd'hui, journée d*hiver avec du soleil et deux degrés de 
froid, mais pas de vue au loin. 

GUILLAUME. 

Berlin, 13 janvier 1871. 

Présidence royale de police^ 
De Wijhmb. 



152* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles milHaires offidelles. 

Versailles, 13 janvier, 

A LA REINE AUGUSTA, A BERLIN. 

Hier, dans Taprès-midi, les 9* et 10*" corps ont pris le Mans et les 
9» et 13* corps ont continué leur marche victorieuse au sud de la 
ville par Saint-Corneille. De grands approvisionnements sont en 
notre pouvoir. D'autres détails manquent encore. 

GUILLAUME. 

Berlin, 13 janvier 1871 . 

Présidence royale de police^ 

Dfc WURMB. 
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153* dépêche dn théâtre de H guerr?. 

youvBlles ïDÎÎitaires offfciêlles. 

Versailles, ISjaqvier. 

Le général feld-maréchal prince B'rédériç-Charle§, dont le corps 
d'armée a, depuis le 8, toujours battu et refoulé l'armée du géné- 
ral Chanzy depuis les environs de Vendôme jusqu'au Mans, a pris 
cette ville le 12 dans Taprès-midi , et a rejeté en même temps 
l'ennemi des positions qu'il occupait au nord de la ville près 
de Saint-Corneille. Nous avons trouvé d^s le Mans de grands 
approvisionnements. L'armée ennemie est en retraite. 

Devant Paris, continuation du bombardement avec de bons ré- 
sultats, bien que nos pertes soient peu considéral^les. 

De PODBIELSKL 

Berlin, 1 o janvier i 871 . 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



154'' dépêche du théâtre 4e la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcîelles. 

Versailles, 13 janvier. 

Devant Paris, nos batteries ont, par un brouillard persistant, en- 
tretenu un feu régulier contre les ouvrages de la place et contre la 
ville. L'ennemi n'a répondu que faiblement. Notre perte en morts 
et blessés est de deux officiers et neuf hommes. 

Le feld-maréchal prince Frédéric-Charles mande du Mans: 
L'ennemi se retiré en partie sur Alençôn, en partie sur Laval, pour- 
suivi par nos colonnes. Dans les combats qui se sont Continués 
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sans ialerruption.du 6 au 12, Tannée da général Chanzy a laissé 
au pouvoir de notre 2* armée, seulement en prisonniers, plus de 
seize mille hommes non blessés ; nous avons pris, en outre, douze 
canons et mitrailleuses, six locomotives et deux cents wagons. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 14 janvier 1871. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



155<> dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles, 

Versailles, 14 janvier. 

Dans la nuit du 13 au 14, de vfves sorties ont été faites de Paris 

contre les positions de la Garde au Bourgel et à Drancy, celles du 

11* corps à Meudon et celles du 2** corps bavarois à Clamart ; 

toutes ont été victorieusement repoussées par nous sur tous les 

points ; sur plusieurs, la retraite de l'ennemi ressemblait à une 

fuite. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 18 janvier 1871. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



156' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles, 

Versailles, 15 janvier. 

Le feu des forts d'issy, Vanves et Montrouge a presque complè- 
tement cessé le 14. Le bombaixiement des foilifications et de la 
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ville se poarsuit sans interruption. Nos pertes sont tout à fait insi^ 
gniiîantes. 

De PODBIELSKI. 



Versailles, 15 janvier. 

Nous recevons, à la date du 14, les nouvelles ^suivantes des co- 
lonnes détachées à la poursuite du générai Chanzy : 1° Le général 
de Schmidt a rencontré à Barry (?) près de Chapille (?), à deux 
milles et demi à Touest du Mans, une division ennemie, qu'il a 
immédiatement attaquée et mise en déroute en lui faisant quatre 
cents prisonniers. Nous avons perdu un officier et dix-njeuf hom- 
mes. 2° Le camp de Coulie a été occupé par nous et nous y avons 
pris des quantités considérables d'armes, munitions et appro- 
visionnements. 
. Beaumont a été occupé à la suite d'un léger engagement dans 
les rues et nous y avons pris quarante voilures de provisions et 
fait mille prisonniers. — Nous recevons, en outre, Tavis que, le 
14, un détachement sous les ordres du général de Rantzau a été 
attaqué à Briare par des forces ennemies supérieures et qu'il a pu 
se dégager avec des pertes, peu considérables. 

De PODBIELSKL 



Brévilliers, 15 janvier. 

L'ennemi m'a attaqué aujourd'hui de Chagey à Montbéliard avec 
quatre corps et notamment de l'artillerie. L'attaque a été repous- 
sée sur tous les points, et ma position n'a été entamée sur aucun. 
Nos pertes sont de trois à quatre cents hommes. La bataille s'est 
continuée de huit heures et demie du matin à cinq heures et demie 
du soir. 

De WERDER, 
8 
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157* dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 16 janvier. 

A Là reine AUGUSTA, A BERLIN. 

Le général de Werder a été attaqué hier dans ses positions en 
avant de Belfort, entre MontbéliardetGhagey, par Bourbaki à la tHe 
de quatre corps d'armée, et a pendant six heures repoussé toutes 
les attaques, de sorte que sur aucun point rennemi n*a réus^ à 
percer nos positions. Nous avons perdu de trois à quatre eeiits 
hommes dans cette affiiire, qui a été surtout un combat d'artinc- 
rie. 

Près du Mans, le nombre des prisonniers fi*est élevé 4 vingt-mille 
hommes ; nous enlevons sans cesse du matériel de gueire c* des 
approvisimmemenls à l'ennemi, «n retraite au norif^ur Alençeu , 
à Toues^ sar Lavd, et avons pris quatre locomotives et quatre e^ts 
"wagons. 

GUILUUMiE;. 

Berlin, 16 janvier 1871. 

Présidence royale de police. 
De Wdrmb. 



158*" dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcielles. 

VersaUles, 10 janvier. 

Devant Paris, Tennemi a démasqué sur le front Sud de nouvelles 
batteries, dont le fea a, d'ailleurs, été combattu par nous avec 
succès. Nous avons perdu deux officiers et sept hommes. 

De PODBIELSKI. 
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V^ersailles, 16 janvier. 

Le IS janvier, le major de Koppen du 77* régiment a soutenu 
près de Marae, au uord^-est de Langres, un combat de une heure 
et deaiie centre environ mille gardes mobiles qui ont été rejetés 
en débandade sur Langres après perte d'un drapeau. 

Les rapports parvenus jusqu'ici âe la ^ armée, évaluent le 
chiffre total de nos pertes en morts et blessés, pour les cofubats 
victorieux du 6 au 12 de ce mois, à cent soix;inle-dix-sept officiers 
et trois mille deux cent ti*ois hommes. Nous avons déjà entre nos 
mains vingt-deux mille prisonniers non blessés, deux drapeaux, 
dix-neuf canons, plus de mille voitures chargées, ainsi qu'une 
énonue quantité d'armes, munitions et malx''jicl de guerre. 

Le feu de nos batteries se continue devant Paris avec de$ résul- 
tais satisfaisants et peu de pertes. 

De PODBIELSH. 



ISS"" dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûcieUen, 

VersaiHes, 17 janvier. 

Le général de Werder s'est maintenu, le 16, dans ses positions 
au sud de Belfort, malgré de nouvelles attaques de Tennemi. 

Le général Schmidt a dépassé Vaiges dans la poursuite de Ten- 

nemi, qui se retire sur Laval, et a fait encore plus de deux mille 

prisonniers. Âlençon a été occupé après un léger engagement dans 

la nuit du 16 au 17. 

De PODBIELSKI. 

Berlin, 18 janvier 1871. 

Présidence royale 4e police ^ 
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160' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles niililàirea ofûciellcs. 

Brévillicrs, 17 janvier. 

Dans la nuit du 17, le général Kellcr a occupé Frahier, surpris 
Chénebier, enlevé les bagages de rcnncmi , et fait prisonniers 
environ sept* officiers et quatre cents soldats. Le matin, vers huit 
heures, rcnncmi a dirigé, mais en va'n, une nouvelle et vigoureuse 
attaque contre Chagey ; il n a pas été plus heureux, à midi, dans 
une autre attaque contre Bélhoncourt. Près dé Montbéliard et a 
l'ouest de Luze, canonnade très-nourrie. A quatre heures de Tàprès- 
midi, rennemi a attaqué le général Keller avec des forces sensi- 
blement supérieures, mais sans pouvoir entamer ses fortes positions 
près de Frahier. Nous avons perdu , dans ces trois derniers jours , 
mille deux cents hommes, tant tués que blessés. 

De WERDER. 

Berlin, 18 janvier 1871. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



iiV dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofCicielles, 

Versailles, 18 janvier. 

.\ L'impératrice-reine aucusta, a berlin. 

Bourbaki , après une bataille de trois jours , a dû se replier, eu 
présence de Théroïque résistance de Werder. Ce général et ses 
valeureux soldats méritent toute notre reconnaissance. 

GUILLAUME. 
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Vepsailles, 18 janviopM870. 

Le 17, nouvelle tentative de Bourbaki conlre le gc^néral Werder, 
qui a conservé victorieusement ses positions fortifiées et armées de 
canons de gros calibre, et a repoussé toutes les attaques. Nos 
pertes, dans ces trois jours de combats, peuvent être évaluées à 
environ mille cinq cents hommes. 

Devant Paris, nous continuons le bombardement avec succès. 

Nos pertes sont de deux officiers et un soldat tués , un officier et 

six hommes blessés. 

De PODBIELSKI. 



Versailles, 18 janvier. 

L'armée du général Bourbaki, par suite des victoires rempor- 
tées sur elle pendant trois jours par le général de Werder, a 
échoué dans sa tentative pour débloquer Belfort, et est en pleine 
retraite. 

De PODBIELSKL 



162'' dépèche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles. 

^Versailles, 19 janvier. 

Je rentre à Tinslant d*un combat auquel a dorïné lieu une sortie 
protégée par une violente canonnade , mais sans résultats. 

GUILLAUJIE. 



Roiipy, 19 janvier. 

L*armée du Nord a été battue en avant de Saint-Quentin , dans 
un combat de sept heures. Nous avons déjà entre nos mains plus 
de quatre mille prisonniers sans blessures et deux canons. 

De GOEBEN. 
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Versailles, 19 janvier. 

Devant Paris, une sortie dirigi^e le l9dtt Mont-Valérien, en forces 
considérables, contre les positions du 8" corps d'armée, a été 
repoussée. Combat depuis onze heures du matin jusqu'à la iiuit. 
Nos pertes, autant qu*on a pu s'en rendre compte, ne sont pas 
grandes. L'artillerie de siège a continué son feu sans interruption 
avec de bons résultats. 

Le général de Werder a commencé par des engagements heureut 
la poursuite de l'armée de Bourbaki. 

La !'• armée a rejeté, le 48, de Beauvais sur Saint-Quentin, les 
postes avancés de l'armée française du Nord , en lui prenant un 
canon et faisant cinq cents prisonniers. Le 19, le général de Gœben 
a attaqué Taruiée française dans ses positions en avant de Saint- 
Quentin > les a toutes enlevées après une lutte de sept heures, et a 
rejeté l'ennemi dans Saint-Quentin après un combat acharnée 
Deux canons encore chargés et plus de quatre mille prisonniers 
sans blessures sont déjà en notre pouvoir. — Tours a été occupé 
le 19 sans résistance par des détachements de notre 2* armée. — 
Le bombardement de Longwy a commencé aujourd'hui. 

De PODBIELSKI. 



163^dép6che du théfttre de la guerre. 

Nouvelles mîlîtdfrefs officielles. 

Versailles, 20 janvier. 

A l'impératrice-reine, a BERLIN. 

Le général de Gœbcn a battu de nouveau Tennemi hier devant 
Saint-Quentin, Ta rejoté dans la ville, et doit le poursuivre aujour- 
d'hui. Les trois armées destinées à débloquer Paris sont ainsi 
battues. Là sôirtié d'hier a été exécutée arec des forces considé- 
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rables^ mais sans succès ; rennemî se tient cependant encore hors 

de Paris dans la plaine du Mont-Valérien, et attaquera certainement 

aujourd'hui. 

GUILLAUME. 
Berlin» 20 janvier 1871. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



164'' dépêche dn théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, âO janvier. 

A L'IMPÉRATRIGE-REINR , A BERLIN. 

Le général de Gœben a fait occuper Saint-Quentin par la division 
du prince Albert le fils, et une brigade du 8* corps dès hier soir, après 
la prise d'assaut de la gare parle 19^^ régiment, et poursuit aujour- 
d'hui l'ennemi débandé vers le Nord et l'Est.— Ici, tout est tran- 
quille jusqu'à présent, deux heures; les troupes sont. cependant 

en position des deux côtés. 

. GUILLAUME. 



Versailles, 20 janvier. 

Le général de Gœben donne les nouvelles ci-après : Dans la 
soirée du 19, la gare de Saint-Quentin a été prise d'assaut ^ et la 
ville elle-même occupée. Notts y avons trouvé deux mille blessés 
français ; le nombre des prisonniers s'élevait déjà à sept mille 
hommes. Noiift avons, pris six canons. 

Devant Paris, nous avons perdu, le 19, quatre cents hommes ; 

les pertes de Tennemi ont été si considérables, qu'il a demandé 

une suspension d'armes de 48 heures ; nous avons fait cinq \cents 

prisonniers. 

De MDBffiLSKI. 



Digitized by LjOOQIC 



— 120 — 

Saint-Quentin, 20 janvier, 

La 1^* armée a reraporlé hier une victoire éclatante près de 
Saint-Quentin; outre les troupes de la 1"' année, celles du géné- 
ral saxon comte Lippe y ont contribué. Saint-Quentin a été occupé 
le soir, après la prise d'assaut de la gare par le 19® régiment de 
la division du prince Albert. Nous avons entre nos mains six ca- 
nons et environ dix mille prisonniers. La débandade de Tarméc 
ennemie est générale. Nos pertes ne sont pas encore connues ; 

celles de l'ennemi sont beaucoup plus fortes. 

. De SPERLING. 



165® dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires otCiciellos. 

Versailles, 21 janvier. 

A l'impératrice et reine, a BERLIN. 

L'ennemi est rentré hier matin complètement dans Paris. Nous 
avons fait prisonbiers, devant Saint-Cloud, encore quinze officiers 
et deux cent cinquante hommes. — Pour l'affaire de Saint-Quen- 
tin, nous avons compté neuf mille prisonniers non blessés, plus 
de deux mille blessés dans la ville, plus ceux qui se trouvent dans 
les environs et les morts; de sorte que l'on peut certainement por- 
ter à quinze mille hommes le chiffre de la perte totale de renriemi. 
L'ennemi a rétrogradé jusqu'à Valenciennes et Douai et réoccupé 

Cambrai. 

GUILLAUME. 



VersaiUes, 21 janvier. 

Le bombardement contre Paris n'a pas subi d'interruption ces 
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derniers jours. Le 21, les batteries de siège ont ouvert leur feu 
contre Saint-Denis. 

Une tentative faite, le 21 dans la nuit, par la garnison de Lan- 
gres, pour surprendre deux compagnies de landwher postées dans 
la contrée de ChaumOnt, a complètement échoué. 

De PODBIELSKI. 



Bourogne, 21 janvier. 

Dans la nuit du 20 au 21, nous avons pris les bois de Taillis et 
Bailly, fortement occupés et garnis de retranchements par l'en- 
nemi, ainsi que le village de Pérouse ; nous avons pris cinq offi- 
ciers et quatre-vingts hommes sans blessures. Nos pertes sont sen- 
sibles. Nous avons démasqué ce matin quatre nouvelles batteries 
près de Danjoutin, et dirigeons leur feu principalement contre le 

château. 

De TRESCOW. 



ISB*" dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 22 janvier- 
Devant Paris, le bombardement contre Saint-Denis a donné de 
bons résultats. Le 22, le feu ennemi a été Complètement réduit au 
silence. 

Nous avons remarqué plusieurs incendies à Saint-Denis, comme 
à Paris. 

Une colonne volante, commandée par le lieutenant-colonel 
Dobschutz, a dispersé des gardes mobiles sur la Meuse supérieure, 
dans la contrée de Bourmont. L'ennemi a perdu plus de cent 
quatre-vingts hommes, tandis que nous n'avons eu que quatre 
blessés. 

De PODBIELSKI. 
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tfotirogne, 22 janvier. 

0dns ia nuit du 21 ati 23, fiûUft avons ouvert sans pertes les 

tranchées établies par notis on face des Perches, dans la ligne de 

Danjoutin à Pérouse. 

De TRESCOW. 
Berlin, 23 janvier 1871. 

Présidence royale de police, 
Db Wurvb. 



167^ dépêche du tbéAtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officioUes. 

Versailles, 23 janvier. 

Le 21, des détachements de Tarmée allemande du Sud ont 
occupé bôle, après un léger engagement, et y ont pris deux cent 
trente wagons chargés de vivres, fourrages et vêtements. 

Le 22, le pOnt du chemin de fer sar la Moselle, entre Nancy et 
Tout, a été détruit par une bande de francs-tireurs. 

Au nord, la i'* armée a balayé le terrain de toute tronpe enne- 
mie jusqu'aux forteresses. 

Db PODBIELSKL 
Berlin» 24 janvier 1871. 

Présidence royale de police, 

te WllRMB. 



16t* dépiclie du lliéAtre de U guerre. 

i^ouvelhs mililéirea ùtâeMks. 

Versailles, 24 Janvier. 

Dans Taffairè du Id, devant Paris, nous avons perdn, tant tués 
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4lie h\^!^k et éis^ai^ttii : trente-^fieuf officiera, six ùéûi seize sol" 
dats. Les pertes de l'ennemi peuvent être évaluées à sit raille 
hommes, puisque sur lé f^olit seulement de nos positions, nous 
avons compté plus de mille cadavres. Nous avons ouveK contre le 
front Nord de Paris le feu de nouvelles batteries plus rappro- 
chées. 

Des troupes de Tarmée du Sud ont franchi le Doubs, au sud de 
Besançon, derrière Tarmée de Bourbaki ; trente-trois wagons, en 
partie chargés de vivres, sont tombés en notre pouvoir à la gare de 
Saint-Vit. . 

De PODBIELSKI. 



Grandville, 25 janvier, 3 h. 25 m. 

Longwy, bombardé depuis neuf jours, vient de eapituler; quatre 
mille prisonniers^ deux cents canons tombent en notre pouvoir ; 
j'occupe la forteresse aujourd'hui h midi. 

De KRENSKI. 

Berlin, 35 janvier 1871 « 

Présidenùê royale de police^ 
De WûRMB. 



IM* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires offfcieilès. 

Des rapports officiels de Paris portent à plus décent mille hommes 
le chiffre du corps français qui, te 19, a exécuté la sortie contre le 
5« corps. 

Les perles de la V armée s'élèvent, pour la bataille de Saint- 
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Quentin du 19 janvier, à quatre-vingt-quatorze officiers et environ 
trois mille soldats tués et blessés. 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 26 janvier 1871. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



ITO"" dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militniros officielles. 

Versailles, 26 janvier. 

. L'armée de Bourbaki est en retraite sur Besançon, sur la rive 
gauche du Doubs, poursuivie par quelques corps de l'armée du 
Sud. Les pertes de Tennemi, dans la malheureuse offensive prise 
contre le général de Werder, sont estimées à tout au moins dix 
mille hommes. La misère parmi les blessés et malades français, 
demeurés en arrière et abandonnés sans secours ni soins de méde- 
cins, est affreuse. Les autres corps de l'armée du Sud, commandés 
par le général de Manteuffel, ont coupé les communications de 
Bourbaki avec le Sud par l'occupation de Saint-Vit, Quingey et 
de la gare de Mouchard, centre de plusieurs chemins de fer. 
Devant Paris, rien de nouveau . 

De PODBIELSKI. 
Berlin, 27 janvier 1871. 

Présidence royale de police , 
De Wurmb. 
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171' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires ofûci elles, 

Versailles, 27 janvier. 

Le général Kettlcr annonce qu'il a fait, le 23, une pointe dans 
la direction de Dijon et fait prisonniers cinq officiers et cent cin- 
quante hommes. Le porte-drapeau du 2^ bataillon du régi- 
ment n° 61 a été tué pendant un engagement de nuit dans un 
bois et le drapeau a été perdu. Des délacliements ennemis se 
sont montrés dans la contrée, entre Ghâtillon et Montereau. 

Devant Paris, aux termes d'un engagement, le feu est suspendu 
depuis douze heures, c'est à dire de la nuit du 26 au 27, des deux 
côtés. 



Berlin, 28 janvier 1871. 

Présidence royale de police. 
De Wurmb. 



De PODBIELSKI. 



172<' dépêche du théâtre de la guerre. 

youvelles militaires officielles. 

Versailles, 28 janvier. 

La communication suivante est parvenue le 28, à une heure 
avancée de la soirée, au ministère des affaires étrangères du 
royaume : 

Le chancelier de l'Empire comte de Bismark et M. Jules Favre 
ont signé hier la capitulation de tous les forts de Paris et un armi- 
stice de trois semaines sur terre et sur mer. L'armée de Paris reste 
prisonnière de guerre dans la ville. 

Berlin, 29 janvier 1871. 

Présidence royale de police ^ 
De VVuumb. 
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178* dépèche du théâtre de la (uerre. 

Nouvelles militaires ofûcielies. 

Versailles, 29 janvier. 

A l'impératrice et reine. 

Hier mr g été signé un armisUee de trois sciutiiacs. La ligne et 
Jt mobile sont pri$4)aaières de guerre et internées dans Paris. La 
garde nationale sédentaire assure le maintien do Tordre. Nous 
prenons possession de tous les forts, Paris demeure investi et pourra 
86 ravitailler lorsque les armes auront été livrées. 

Une Constituante est convoquée à Bordeaux dans quinze jours. 
Les armées en campagne conservent leurs positions respectives 
avec des zones de neutralité entre elles. 

Voici la première récompense, féconde en bénMictbns,4ttpati*io- 

tisme, de Théroïsme et des loui*ds sacrifices de notrfB nation. Je 

remercie Dieu de cette nouvelle faveur* Puisse la paix suivre 

bientôt! 

GUILLAUME. 
Berlin, S» jftOTier 1871. 

Présidence royale de police^ 

De Wurmb. 



174* dépêche du théâtre de la guerre. 

[Nouvelles militaires officielles. 

Versailles, â9 j«fivier« nuit. 

L*o<^^palion de Saim-Denis et de tous les forts de Parjis a été 
effectuée aujourd'hui sans incidents 

jDf PODBIËLSKL 
Berlin, 30 janvier 1871 . 

Présidence royale de police^ 
De Wurmb, 
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175' dépèche du théâtre de la guerre. 

I Nouvelles militaires ofSMlJ$8. 

Versailles, 30 janvier. 

A l'impératrice et reine, a BERLIN. 

La remise de tous les forts, y compris Saint-Denis, a eu lieu dans 
la journée d'hier sans résistance ni désordre. 

De nos batteries de siège j'ai vu le drapeau prussien flotter sur . 
Issy. 

Aujourd'hui, neige et dégel. 

Je viens de voir défiler le 5<^ bataillon de chasseurs, qui, depuis le 
19 septembre, n'a pas quitté les avant-postes et a cependant excel- 
lente mine ; il a pei*du à la dernière «orHe etflf eïimr» et quatre- 
vingts hommes. 

GUILLAUME. 

Berlin, 31 janvier 1871. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



174^ 4^ècfe« du théitre de U f iMnr#. 

Versailles, 80 janvier. 

Devant Paris, Texécution de la convention a siiiyi fion cours« le 
30, sans incidents* 

A Blois, le eotoiel de Below a brûlé, le 28, le pont sur la Loire 
parce que de la rive gauche rcnneini marebaiteontfle la ville; ie^» 
il s*est de nouveau replié dans lu àm/^JumMSui^ 

hei^ corps a pris près de Rozeroy, le 31^419 le^vivoi ennemi. 
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La 4" division de réserve s'était avancée le 26 jusqu'à Passavant 
et a fait encore deux cents prisonniers. 

Les corps deBourbaki se trouvaient entre les colonnes du général 
de Manteuffel et la frontière suisse. 

De PODBIELSKL 



Arbois, 30 janvier. 

L*avant-gardc de Tarmée du Sud (14« division) a atteint hier 
dans l'après-midi, à un mille à l'ouest de Pontarlicr, près de la 
frontière suisse, l'armée française en retraite. Les villages de Som- 
bacourt et de Chaffois ont été enlevés d'assaut par nos troupes, qui 
ont fait environ trois raille prisonniers et pris six canons. 

Comte WARTENSLEBEN. 
Présidence royale de police , 
De Wurmb. 



177* dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officielles, 

Versailles, 31 janvier. 

L'avant-garde de la 14* division a atteint, le 29 janvier, la queue 
de l'armée française et, après avoir enlevé d'assaut les villages de 
Sombacourt et de Chassois, l'a rejetée sur Pontarlier. 

L'ennemi a pei'du six canons et a laissé entre nos mains près de 
trois mille prisonniers. 

Dans le Nord et l'Ouest de la France, l'armistice suit son cours. 

De PODBIELSKL 
Berlin, 1*' février 1871. 

Présidence royale de policCy 

De Wcrmb. * 
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178' dépêche du théâtre de la guerre. 

Xouvellàs militaires oflîcielles. 

Versailles, i^' février. 

A l'impératrice-reine, a BERLIN. 

L'armée de Bourbaki, forte d'environ quatre-vingt raille hom- 
mes est entrée sur le territoire neutre de la Suisse près de Pontar- 
lier, à la suite d'une convention. Voici donc la quatrième armée 
française qui est réduite à Timpuissance et ne peut plus conibalfre. 

GUILLAUME. 

Berlin, 2 février 1871. 

Présidence royale de police, 
De Wurmb. 



179« dépêche du théâtre de la guerre. 

youvelies militaires oflîcielles. ' 

Versailles, l*?'' février. 

Le général de Manleuffel mande : Les trophées de la \¥ division, 
dans les combats livrés le ^9 à Chassois et Sombacourt, sont dix 
canons et sept mitrailleuses ; nous avons fait prisonniers deux gé- 
néraux, quarante-six officiers et près de quatre mille hommes. Le 
30, la 7*= brigade a pris Frasne en ne subissant que des pertes très- 
faibles, y a fait deux mille prisonniers et conquis deux aigles. Dans 
leur marche sur Pontarlier, nos troupes ont trouvé la route jonchée 
d'armes. Toute issue sur le territoire français est fermée aux 
troupes françaises qui se trouvent dans cette région. 

DePODBïELSKI. 

Berlin, 2 février 1871 . 

* Présidence royale de police. 
De Wurmb. 

y 
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180' dépêche du théâtre de la guerre. 

Pontarlier, 2 février. 

L'armée française a été refoulée dans les montagnes de la fron- 
tière à la suite de combats acharnés d'arrière-garde livrés les 30 et 
31 janvier et 1^' février, notamment à la Cluse. L'armée du Sud 
a conquis deux aigles, dix-neuf canons et mitrailleuses, fait pri- 
sonniers deux généraux et environ quinze mille hommes, enlevé 
plusieurs centaines de voitures de provisions et de grandes 
quantités d'armes. Nous avons perdu six cents'hommes, tant tués 
que blessés. Le général de Weyhern a pris hier Dijon après un 
léger engagement. 

Gomte WARTENSLEBEN. 



Versailles, 3 février, nuit. 

Le général de Manteuffel a refoulé dans les montagnes de la 
frontière l'armée ennemie qu'il avait devant lui et l'a enveloppée 
de façon à ce qu'elle n'eût plus que le choix entre une capitulation 
et l'entrée sur le territoire suisse. Les généraux ont, en vain, invo- 
qué, pour sortir de cette situation, la convention conclue à Ver- 
sailles. D'après les nouvelles de l'étranger, l'entrée de l'armée 
française sur le territoire suisse, au nombre d'environ quatre-vingt 
mille hommes, serait déjà effectuée. Garibaldi, qui se trouvait en 
même temps à Dijon en danger d'être ceraé, ne s'est dérobé à cette 
perspective que par une prompte retraite, après avoir également 
essayé d'entraver nos opérations en invoquant la convention. Dijon 
a été occupé le 1*' par nos troupes après un léger engagement. 

De PODBIELSKI. 
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181*' dépêche du théâtre de la guerre. 

Nouvelles militaires officie Iles. 

Versailles, 5 février. 

À l'impératrice et reine, a BERLIN. 

En riioniieur des derniers et décisifs combals, de l'entrée forcée 
sur le territoire suisse de l'armée ennemie forte de quatre-vingt 
mille hommes ainsi que de la prise de possession de tous les forts 
de Paris, il faut faire tirer Victoria. 

GUILLAUME. 

Berlin, 5 février 4871, 

Présidence royale de police y 
De WuRMB. 



FIN. 



Paris, Impr. Paul DUPONT, rue Jean-Jacques-Rousi^eau, 41. (1492.6.1) 
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